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NSERVERA VOTRE SANTÉ,
 
 
 
 

CIIARBON! CILARBON !
Le soussigué informe le public qu'il a déménagé

au No. 5 Rue de lu Uummune, où il continue tou-

jours son commerce de charbon, en Groset en Dé-

tail.
Il a constamment en vente un approvisionnement

de Charbon Anthracite Américain de toutes Gros-

sears, Terre de Jersey Préparée, et Briques à Feu

supéricures de Jersey. ;

Les personnes qui désirent aclhister une Cargai-
son de Charbon pour elles et leurs amis, trouveront
qu’il est grandement de leur avantage de s’ndres-

ser nu soussigné, avant d'acheter ailleurs. Il
offre à ceux qui le favorisent de leurs commau-les
tous l:s avantages possibles ct une ‘quantité Je
Charbon supérieur à tout ce qu’il y «sir le mar-

ché.
Son Clisrbou n'est pas de cette qualité infs--

rieure, achetie forcément aux Etats-Unis et offer-

te à nos Citoyens par des spéculateurs de passage

qui encombreut le marché de ce qu'ils ne peuvent

vendre en gros.
Il ajoute de plus qu'il n’est en soviété avec

aucune maison ou pe:sonne qui funt le commerce
de Charbon.

NOUVELLE INVENTION,

ELESDE CUISINE PATENTÉS OHAUFFÉS
Fo AVEC L'HUILE DE CHARBON. ;
Voioi quelques uns des avantages particuliers

À ces poëles . .
On pout s'en aervir aussi aisément que des

lampes ordinaires. .
Ils ne réchauffent pas |s chambre où Îls sont.
Ils sont portatifs et chuuffent sans odeur ni

fumée.
L'économie est sans doute sa plus graude re-

commandation, le coiit de deux bees par heure
étant de un cenfin.

A vendre chez

 

B. KERR et Cie.
West End Stove Warehouse, 209 rue MeGill.

18 Mai 1866 249

ATTENTION!

Le soussigné a le plaisir d'annoncer au public
qu'outre sesanciens a superbes CorbillarAs, il en
nde très-magaifiques et absolument neufs, qui
sont superlatifs sux premiers par le fiui et la ri-
chesse. Un beau petit Cheval blanc, conduitpar
nn conducteur richemeat habillé, sera attelé au

tit corbillard que tout le monde regirde comme
Feplus joli qui ait été vu en cette ville,

[1 teint un Magasin de cerceuils, ou l’on trou-
vera constumment toutes sojles de cerceuils en fer
et en bois, Gunts, Crépes, etc. Marbres pour Tom-
he et Inscriptions sur planches.

CORBILLARDS à LOUERet à VENDRE
Prix du beau Corbillurd avec deux Chevaux, 52

ill relié qu’ailleurs.meilleur marché q x. CUSSON,

115 Rue St. Joseph.
aa—202

 

C. COPELAND.
7 juillet. 1865. am—252.

MAISON JACQUES-CARTIEN
A L'ENSEIGNED

PAVILLON FR ANCAIS
68 RUE NOTRE-DAME

(Deuxième porte de la Rue Bunsecours, près de
chez le Dr. Picault,)

 

5 mai

TERRAINS À VENDRE
CONSTILUT

ET LONGS TERMES DE PAIEMENT
DE

5 a 40 cts. par pied en suporficie
Dans la Ville et aux alentours de la

Ville.

Ces lots sont situés sur les rues Sherbrooke,
Cadieux, St. Dominique, St, Laurent, l'Avenue
Colborne (qui a 90 piels de largeur) et les rues
Ontario, Ste. Catherine, Mignonue, Dorchester
Partheanis, Gerrard, Grant, Ste. Murie, Queen,
du Port, Commune et autres.
La proximité dus chars de lu cité, le sable qu’il

y à sur plusieurs de ocs lots et l’élévation du sol
sont de grands avantages. . .

Des carrières immenses de Ia plus belle piorre à
bâtir sont dans le vuisinage d’un tiers de ces lots,
ct les acquéreurs auront le privilége d'y tirer de
la pierre pour leurs batisses, sans payer.

 

MM. DUPUIS er LABELLEont l’honneur d’an-
noncer à leurs amis et au public en général qu’ils
ouvriront le ler avril courant, leur Magusin de
Marchandises Sèches à l'adresse ci-dessus ct qu’ils
ontfait l’acquisition d’ur des meilleurs Assorti-
ment de Marchaudises de Gout et d'Etape, qu’ils
vendront à très bas prix.
Les Marchandises seront m.rquées en chiffres ct

il ne sera fait qu’au seul prix,

1 1 cordLes -Messieurs du Clergé
Trouveront toujours à leur établissement un bon

Assortiment de Mérinos doubles ut simples, Say,
Russell Cord,ete, aux conditions les plus libérales.
Les soussignés auront aussi constamment à leur

service un tailleur ot une modiste expérimentés,
qui exécuteront toute commande qu'en voudra
bien leur confier.

N'oubliez pas de fuire une visite à la Muison
Jacques-Curtier, No. 68, rue Notre-Dame, au Pa-
rillon Français. ,

 

A part de ces terrains le soussigués offrent en
vente PLUSIEURS LOTS sur les rues Commune
et Queen, vis-à-Vis le Busain des Vapeurs da Ilaut-
Canada, à l'entrée du ounal.
Ces lots sont aussi à LOUER, avec ou sans les

bâtiases dessus construites, qui ont sorviet pauvent
sorvir comme Distillexie, Monlin à Café, Voùtes,
etc.

DUPUIS er LABELLE,
jno—160

DILIGENGE ENTRE MONTREAL
SAVLP-AUK-REHOLREPS,
La ligne d'Omnibus entre Montréal et le Sault-

wux-Récollets commoncera ses voyages réguliers
DIMANCHE, le 7 MAI courant, Inissent le coin
des rues St. Luureut et Craig, Moutrénl, à 8 heu-
res un. mn. et 1 hieure p. m., et le S:ult-aux-Récol-
lets a 45 heures p. m., le Dimaache et les jours de
fête seulement.

Prix da voyage, aller et retour, 40cts.
0 wai juo—203

14 mars
 

— ET —

Un LOT A BATIR de 70 à 86 pieds, au coin des
rues Commune et du Port, près de l'Assurance Ro-
yale.

 

— DE PLUS —
Uno BELLE TERRE de 112 arpeats, dans Ber-

thier, & une lieue seulement du village, près du
pont qui traverse la jolie rividre Rnyoune, ct fai-
saat front sur le chemin du Roi et la rivière Du-
yonne, avec une bonne maison. — C'est une très
bonne place de commerce. .

A LOUER.
Ce magnifique LOGEMENT à TROIS ETAGES,

rue Cadieux (ci-devant occupé par le major
Large qui a laissé pour Québec,) avec le gaz,
l'eau,nn calorifère, les Laius, etc. Il y à des éou-
ries de 5 places et des remises à voitures.

A IsOUEE.
Une MAISON DOUBLE de 1ère olasse, rue

Cadieux. .
Un LOGEMENT à Hochelaga, près ls barrière,

Loyer $25.

 

 

 

ETABLISSEMENT CANADIEN
DE

. MEUBLES DE MENAGE

c. E. PARISEAU
MEUBLIER

No. 273, Rue Notre-Dame, No. 273
( Via-à-vie l’Eglise des Récollets)

MONTREAL

À toujours en magasin--chaiscs, sofas, fauteuils
tables bureaux, bois-de-lits, garde-robes, lave
mains, etc, etc.

8 sept.

A LOUER
Deux TERRES, avcë ou sans maisons, à Hoohe-

laga, et uno TERRE au haut de 1s rue Parthenais
 

Quelqucs lopins de bonne terre
pour jardiner

PLUSIEURS MAISONS À VENDRE,
AVIS

Les soussignés se chargeront de le VENTE de
propriétés foncières. ; :

H. et E. Lionais,
. AGENTS,

30 Rue St. Gabriel et 111rue Ondioux.

aa—1
 

Gustave Smith,
PROFESSEUR DE MUSIQUE

Tlâve du Mannauva infun Trop 12123 Sa V0. *

381, Rue Lagauchetiere,
(PLACE PAPINEAU.)

À l’honneur d’informer le publio qu’étant défini
tivement fixé à Montréal, il donnera des leçons de
piano chez-lui seulement.
La méthodo forme un cours complet du Pianiste

d'après l’ensoignoment du Conservatoire de Paris.
UONDITIONB:

Par mold. sere vsescarcosersoceranses $3,00
Doux legons par semaine do 80 minutes chaque
-Par quartier... ceesoesee $10,
Deux legons par semaine de 80 minutes chaque.

M. GUS. SMITH espère obtenir 1a confiance et
les cncouragements des personues qui voudront
tion venir se faire insorire chez lui.

1S “évrier.

A VENDRE

9000 LOTS DE TERRES
DANS LES DIEFEBEATS

QUARTIERS DE LA VILLE
Aux termes les plus faciles et à des prix

défiant toute compétition.
Pour qui désiro acheter des lots à bâtir à très

grand marché, sont respectueusemeiit priés do
v'adresser au soussigné.

ALPHONSE GAGNÉ
“No. 19, Oote St. Lambert.

6 avril.—11 mat. vo jno—207

AU CLERGE ET AUX MARGUILLERS.-

 

jno—133

A. C. AMARY
FABRICANTDE PLUMES.

 

Teinture, Teintures
des familles.

 

‘ > . * :

Le Soussigné, comme agent ponr la célèbre mais,
son Schedmayer et Fils de Stuttgart, Allemagne,
est prêt a recevoir des commandés pour ‘Urgues
et Harmoniums, de toutes grandeurs, à des condi-
tions très libérales pour le paiement.

lours, soluries, otc-

Fabriqueet Dépôt

Vautour, Autruche et Fantaisie; Nettoyage et
préparées à l'usage

: M, A..0. AMARYvientd’ outerdes maison up
établissementde, jeinture et de dégraitengeVe ve-

 

COMPAGNIE DU RICHELIES-
—

Ligne de la Malle Royale
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC
LIGNE REGULIERE

ENTRE
Montréal ot les ports des ‘Frois-Rivivees,

Sorel, Borthier, Chambly, ‘l'errebonne,
l'Assomption et autres ports

intermédiaires.

 

A partir de LUNDI, le ler Mai courant, et jus- !
qu’à avis contraire, les vapeur de la Compagnie
du Richelieu laisseront leurs quais respectifs com-
me suit, savoir :

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Place
Jacques-Cartier, pour Québec, tout les Lundis,
Mercredis et Vendredis avirs, à sept beures préci- !
se), arrétant, en allent et revenant, aux ports de |
Sorel, Truis-Rivières et Batiscan. Les porsonnes
désirant s’embarquer à bord des Vapeurs Ucéani- |
ques, à Québec, scront certaines de se rendre a |
temps en prenant leur passage à bord de ce wa.
peur, vu qu’un Teader devra les transporter nux
vapeurs océaniquen, et cela sans charge oxtra.

Le vapeur EUROPA, Capt. J DB. Labelle, par-
tire tous les Mardis, Jeudis et Sumedis soir, à sept
heures précis:s, pour Québec, nrrêtant, en allant
et revenant, aux ports de Sorel, Truis-Rivières et
Fntiscan.
Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,

partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-Rivie-
res tous les Mardis et Vendredis, à deux heures ]
P. M, arrêètant, cn allaut et revenant, à Sorel,
Maskinongé, Rivière-du-loup, Yamachiche, Port
St François: et partira de Trois-Rivières pour
Montréal tous les Dimauches et Mercredis, à deux
heures P. M., arrétant & Lanoraie.

Le vapeur A2POLEON, Capt. Chs. Daveluy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Vendredis, à trois heures P. M, arrêtunt, en
allantet revenant, à St-Sulpice, Lanoraie, Berthier,
Petit Nord, Grand Nord ; ot partira de Sorel tous

les Dimanohes et Mercredis, à quatre heures P. M.
Le vapeur CHAMBLY, Oupt, F, Lamoureux

paitira du quai Jacques-Cartier pour Chambly
tous les Mardis et Veadredis, à trois heures P. M,
arrétant en allant ct revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St, Anteine,
St, Charles, St. Murc, Belœil, St. Hillaire, St.
Mathias ; et partira de Chambly tous les Samedis,
à trois heures 1’. M., et les Mercredis à midi pour
Montréal.
Le vapeur TERREBONNE, Cupt. L. H.

Roy, partira du quai Jacques-Cartier pour Terre-
bonne tous les Lundis, Mardis, Vendredis et
Samedis, i trois heures P. M. nrrétant en allant
et revenant, à Boucherville, Bout de 1'fle, La-
chenaie ; ct partira de Terrebonne tous les
Luudis à sept heures A. M... Mardis à cinq heures
A. M., Jeudis à huit heures A. M, et S:unedis à
six heures A, M.
Le vapeur L'ETOILE, Capt. P. E. Muthiot,

partira du qua ues-Cartier pour l’Assomption
tous les Lundig, is, Vendredis et Samedis, à
trois heures, nr'étant, en allant et revenant, à
St. Paul l'Hermitez et partira de l’Assomption
tous les Lunlis à sept houres A. M., Mardis à cinq
heures A. M, Jeudis à huit heures A. M., et Same-
dis à six heures A. M.

 

 

Lu Compagnie ne sera pas responsable des mon-
tants d'argents ou effets de valeur, à moins qu'un
connaissement, spécifiant la valeur, ne soit cigué
a cet effet.
Pour plus amples informations, s'adresser an

Bureau de la Compaguie du Richelieu, No. 29,
Rue des Commissnires.

J. B. LAMÈRE.
Agent-Général.

du Richelieu,
Bureau de In Compagnie ; 1

9
Montréal, ler mai 1865.
 

 

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION
LE LA

RIVIERE OTTAWA.
Vapeurs de la Malle

PRINCE OF WALES ET QUEEN
VICTORIA.

Vu CORVOI LA1896 14 SiutiON Bonaventure tous les
matins (dimanche exceptés) à SEPT heures, en
connectirn à Lachine avec le Vapeur “ Prince of
Waies,** pour In villo d’Ottawn. Un Express
por lo transport des paquets part tous loa jours
pour Ottawa, arrétant aux différentes stations in-
termédiaires.

Bureau, 153, Grande rue St. Jucques.

à RW. SHEPPERD,
16 mai. A s—211

 

Ce

LE VAPEUR

LADY ELGIN,
CAPT. J. BOURDON,

Commencera à vo, ager entre la TORTUE et
MONTREAL, LUNDI le 3 JUILLET, comme
suit :—les mardis et vendredis.
Do la Tortue à 64 heures a, m.

Do à 124 ba. do
De Montréal A 104 hs, p.m, _
} do à 4hspm.

Il n’y aura qu’un voyngo les autros joirs, par-
tant dela Tounte à 54 lieures a.m. De Montréal
à 4 heures p.m,

Pour fret, eto., s’airesser à bord au D. R STODART,  139, rue Oraig, coin de-ls rue St. Urbain,
. de Rue St. Jacques, Montréal.

28 nov, No. 18, Grande jaot8 26juillet. sa—ME

* vatiérement de
i bureau 8e trouve au-dessus de

PROFESSEUR VELPANL|
Restaurateur des Cheveux

pu

PROFESSEUR VELPANIA
} On lit daus Ia Tribune de New-Yorh :

“Ce qul fait que les AMERS DES PLANTA-
Est maintenant sur le marché canadien, et est ; TTUNS DE DRAKE sont d'un usage sussi univer-mnaufacture  canadicnne,

MM. SCHNEIDER ct BONDS
COIN DES RUES MctiILL ot Sr. MAVRICE

Ce restaurateur est en vente chez tous les |
Pliarmacieus à Montréal. Tous ceux qui fe de-
mandent eu sout très satisfaits, car il n des mérites
réels ; il ost exempt «do sediment et est un bel où-
jit de toilette. Pour les cectificats, voir les cireu-
laices qui accompagnent le restuuratour. On en
fournit aux marchauls de Iv campaigns, à des
termes ralssanables.

J. BRIGGS & CIE.
Propriétaires,

Montréal, C.l.

fm - 251

$1,000
DE RECOMPERSE

A CIT L QUT POURRA PROUVER QUE

L'INSKCTICIDE- VICAT
BRÉVFTÉ NE DONNE PAS

Es A DMO IT
Instantanée aux inscetes, tels que

Pun iscs, Coquerelles, Mites, Puces,

6 juillet.

beaux, Araigaces, cic.

L'INSECTICIDE VIGAT ae compose d'une pou-
dre et d’un soufllet à l’aide duquel cette poudre est
lancée par atomes dans les recoins les plus reculés;
un sc il de ces atomes cet s“titisant pour la destruc-
tion de tout insecte.

L’Insecticide-Vicat qui a nequis de In célébrité
en France a reçu In sanction des sociétés savantes
et le Brevet—Il n été le seul admis aux expositions
universelles de 1855 et do 1862.
Ce n'est pns un poisen, ear il n'est pas maltaisant

aux hommes nl aux animaux vertébesa,

Pen garantis ?’Efficacité et l’Innocuité,

N'acceptez que ce qui est ana des Ancons et des
oufllets sur lesquels ma signature est apposée.

ESBoecee

Toute autre choso cst :
Par conséquent dangereux.

PRIX :

GRANDS FLACON3, 60 cents.
PETITS FLACONS, 30 cents.
BOLTES-SUUFFLETS, appareil garni de

30 cents,
IN:UFFLVERURS, tout mital, gavuis de poudre,

53 cents.

 

ont guçon, Poison at

poudre,

ENTREPOT GENERAL ET SEULE
MAISON EN GROS AU CANADA,

È. H. DOUCET,
485, RUE CRAIG, 485

COIN DE LA RUELLE PERRAULT,

(Vis-à-vis la ruo St. Gabriel, ;

MONTREAL.

6 juillet. :

GRARDR BASSESUR LES COTON
aNouveau Magasin.

J'ai l'honneur d’annoncer à mos amis et nu
publio en général que j'ui ouvort un magasin au

0. 3 Ruo St. Lnurent près de la Itue Craig à
l'Enscigne du pavillon français, ou j'ai un assorti-
ment bicu choisi de Marchandises nouselles ; je
voudrais attirer votre niteution particulièrement
sur lo prix des cotuns.

jno—-251

Coton Jaune valeur 1s. vendu à 7d.
Do do do 18.3d. doa od. _
Do blano do 11 doa Td.
Do do do 1s 6d, doa ls.

grande réduction sur toute autre article en pro-
portion. Venez voir vous-mêmes et vous se.ez sa-
tiefait, Untailleur et une modiste sont attachés à

SAMUEL CHAREST,
24 avril 1865. na —192
 

M. Larue et Cie,,

MARCHANDS-TAILLEURS
RUE NOTRE-DAME

(Voisins de la Pharmacie du Dr. Picault.)
MN A. LARUE et Oe, ontle plaisird’annon-cer à leurs nombreuses pratiques qu’lls viennent derecovoir directemont des Marchés Français,Anghis et Américain les plus belles Etoffes pourSurtaits, Pantalons, Vestes, otc., etc. Ils se chnr-geroit comme par le passé do ln confection de tou-

te esjèce. d’habillements.
Lei promiers ouvriers tailleurs out été engagéspour ‘établissement et los soussignés font remar-utr ne les habillements promis seront strictement

livré:a heures dites.
; À. LARUE er CIE,,

Rue Notre-Dame.
. - 184

A VENDRE
At Eustache, une bonne terre do 60 arpents

en sujrficlo aves unjoli bois. Deux maisons aveo
ran curics, etc, sont dessus construites,

Gondièns très faciles.”
S'adresier à

M. JEAN MARIE GOYRTTE-

12 vril.  Capt, BOURDON,
ler Juillet, om—247 126. R

7 jubt, 1866. wey!

Poux, Fourmis, Puccrons des flenrs, Bar-

Le ! rol et rSalisont nu débit aussi énorme, c'est que
les ingrédients qui entrent dans leur composition

« Sont toujours de lu meilleure qualité et d'une na-
; ture hautement foitifiante, bien que le coût de ces |
mémosnatirissx 8e soit considérablement clove.’
ete,

La Tribune ne pouvait parler plus justement.
Les Amers des Plantations ne sont pas renlement

sit exnctoment ce dont ils ee composent. Lu re-
cette est publiée su chaque bouteille, et les bou-
teilles ne sont pis pius petites. Au mois vingt
inalt cations et contrefaçons ont été mises eu cireu.
lation; mais après avoir trompé uve fois le public,
elles disparaiss-nt et resteuc dans l'oubli.

Ces Amers des llautations sout inniuteanut en
usige dang toni les hôpitaux du gouveruenr nt,
sunt reco.ntuaudés par les meilleurs médeca et
sout garantis produire au etffut bienfaisant imme-
diat, Uu*y a rien d'aussi concluunt qu’au fait.
°° * Je voud duis beaucoup, ear je «ruis fer-

!mewment que lea Amira des Plantations wont sane
: vé la vie.

REV. W. HL WAHGONER, vated 8 v

 
0 Pa vondeas bien m'euvoyer deux autre

bouteiltes des Amieisdes Plantations. Mon épouse
en à recueilli les plus salutaires effets,

Ton ani, AS 4 CURRIN, Philadelphie, Pr.

see Jui grandeincot soultert de ta dyapep-
sie et j'ai été obligo de renoncer à prècher. Lus
Amers des l'iantations m'ont guéri.

REV. J. 8. CATAORN, (tochester, N. V.U

6e > Envoyez-nous vingt-quatre douzaines

 
i de vus Amers des Plantations, dont ly popularité *
parmi les patrons de aotre inaison ntrancute tous
les jours.

, SYKES, CHADWICK et Cie,
| Propriét. de "hotel Willard, Washington, D. GC."

+

01° °° J'ai donné des Atmers dva l'lautations
Vt des ceutaines de no- soldats blends, qui sen sont
snerveilleusement bien trouvés,

i Lo. G. W. D. ANDREWS,
Surintoudt. de l'Asile des Soldats, Cincinnati, 0.”

{ —

| Tt Les Aes des Plantations wont guéri
d'uue maladie du foie qui m'avnit forcé de renon-

| cer à mes affaires.
H.E. KINGSLEY, Cleveland, 0"

{ —_
«e + * Les Amers des l’lautations m'ont guéri

d'uu dérangemeut «les roguons et des voies urinni-
| res qui me faisait souffrir depuis des années. Ils
| agissent comme un charme.
‘ UC. C. MUORE, 204, Broadway.”

! New Broroxu, Mass, 24 nov. 1863,
| CueR Monsikua : — Depuis quelques aunées je
souffrais d'affreuses crampes duns les membres, de
froid aux pieds et aux wainy,et mon systéme Gait
daus le plus grand dévordre., Tous les offorts do Is
médecine nvaicat été vains. Quolques amis de
New-York m'engngereut à faire usage de vos
Amers des Plantations, dout ils s'étaiont trouvés
bien cux-mêmes. Je commençui à en proudre un
petit verre à vin après mon diner. Me sentant reve-
nir graduellement, je coutinuni, ot au bout de quel-
ques jours, imaginez ma surprise, les crampes m’s-
vaient luissé gumplétement ninsi que ce froid qui

nées. Aujourd'hui ju suis nussi bien que le premier
venu. Mon appétit et 1mes forces se sont Rrande-
meot améliorées depuis que j'ui commencé à pren-
dre des Amers des Plantations.

Respectueusement, JUDITH RUSSELL. 
 

Si les dames connuissnicnt ce que des milliers
d'elles nous écrivent constamment, nous croyons
candidement que la moitié de leurs faiblesses, de
leur prostration et de leurs maladies disparaîtrait.
James Marsh, éor., du No. 159, 14e rue Quest,
Now-York, dit * qu'il utrois enfants, dont les deux
premiera sont chétifs, son Gpouse ayant été inca-
pable de les nourrir ou d'en prendre soin. Depuis
deux ans clle prend dos Amers des Plantations, et
maiutonsat du vitre enfant qu'elle à nourri et
dont elle prend elle-même soin, et l'enfant et la
mère sont tous deux forts, vigoureux ot gais. Cot
artiole est sans pareil pour les mères ">, etc.
Nous pourrions donnerici de pareils témuignu-

ges cn assez grand nombre pour remplir un volu-
me. Ils parlent par cux-mêmes. Les personnes
uyunt d'habitudes sédentaires et souffrante de fai-
blesse, de lagsitido, 4 2111100 de cour, man-
quo d appétit, de malaise aprèsles ropus, d'affec-
tion du foics, de constipation, des diabotes, eto.
trouveront dans les amors un remède efficace et
prompt.

Toutes les boutoilles pour l'exportation et von-
dues on dehors dos Etats-Unis ont un capuchon
en métal ct une bande verte autour du goulot,

Défiez-vous des boutuilles, qui ont été vidées
puis remplies de nouveau. Toute personne préten-
dant vendre les Amors de Plantations en gros ou
au gallon est un imposteur. Nous ne les vendons
qu'en bouteilles.
Vendu par les principales maîsons sur toute la

surface du globe.
P. H. DRAKE rr Ciz.,

New-York.

JOHN F. HENRY rr Oa
Agouts en gros pour les Canadas

28 oct. aa—48

 

 

Demandede Société,
Un propriétaire de fonderie, ayant une expé-rence do plusieurs années dans cette branc 9,rait augmenter son commerce et s°un associé qui aurait $5000, vos ot n'adjoludre
Des profits de 20 à 80 par cent

lisés sans sueun risque, PAT ant pourent bire sé.garanties seront données au besoin.
vr lettre à ‘’ Manufacture,” bareau 

composés desplus purs ingrédients, mais lo peuple

me fuissit souffrir ; je pouvais dormir toute In nuit, | y
chose qui ue m’était pas arrivée depuis des an-

er

l‘enilleton
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DEUXIÈME PARTIE.
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NM UN-HOTRE ET SANG-MÊLÉ

Eu disant ces mots, le canadien se recula
Len raropant et se sroisa avec le jeune homme
} qui venait rejoindre Pepe. Bois-Rosé, it son
; nouveauposte, cxaminait à la fois,avec la
; rapidité habituelle de sou coup d'œil, les hay.
‘teurs ainei que la plaine. Il fut surpris de
voir au delà du lac qui s'étendait au pied de la

«pyramide du côté opppsé à la chaine de ro-
ohers, et dont les enux baignait !e flanc escar-
iv des montagnes Bruuieuses, quelques-unes
“des pierres plates semées en si grand nombre
rear la plaine, dressées do champ à peu de dis-
tance les unes des autres.

Le coureur des bois compta quatre de ces
pierres et il ne douta pas que ces abris
(ne cachassent autant d'ennemis embusqués
| pour empêcher leur fuite de ce côté. De là, le
Canadien reporta toute sou attention sur les
; hauteurs, où le feu jotait toujours une faible
lueur à travers le brouillard ; puis, patient lui-
même commo un Indien, il attendit.

Pendant ce temps, immobiles à sun oxomple
et couchés à coté de l'autre, Fabian ct Pepe
: échangeaient quelques mots à demi-voix.

“Vous avez eu toit, Pepe, dit Fabian,
Pexaspirer ainsi ces dens hommes par des ou-
trages gratuits, et peut-être immnérités.
— las plus gratuits qu’immérités, don Fa-

bian : d'abord, ils m'ont soulagé d’un poids
énorme, et ensuite ces deux hommes sont les
plus grands coquins qui aient jamais foulé les
| lrairies, où il y en a un si grand nombre.
Vous ne connaissez pas encore cette race per-
verse de renégats blancs et de métis rouges.

| Ces deux brigands réunissent en eux tous los
{ vices des blancs et ceux des sauvages. Bois.
* ILosé et mai, nous avons été leurs prisonniers,
et j'ai vu centro eux ce queje n'oublicrai jamais
; d'ui vule père et lo fils, ivres deau-de-feu,
!s'avancer l'un contre l'autre, mutuellement avi-
{des de leur sang te la hache à la main.
| L'abianfrémissait en entendant cos horribles
détails,

* J'ai vu continua l’ex-miquelet, ces deux
monstres lutter conunie des lions dont ils ont

| presque la force, se vouler ensemble dans la
poussière, en cherchant à s'entre-déchirer.….
J'ai vu... Ah! dit Pepe en s’interrompant
voilh un drôl: qui va me fournir l’ocension de

“litrefaire [a main. «oil n to-t d'être si curi-
jeux et de chercher à voir ce que nous faisons
«+ «oil a tort surtout de s’imaginer queje dois
prondre la superbe peinture de son visage pour
des feuilles rougics par l’automne, et ses -
ceux. .*
l’epe parlait oncore que «a carabine gronda

| soudain aux oreilles de Fabian. Un cri sau-
; vage répondit à la détonnation.

“ Ce n’est pas lui qui crie, je vous lo certi-
fic ; jo gage que la balle lui est entrée dans le
crûne pur l'orbite do l’œil, auquel cas on souf-
fle jamais. Oui, dou Fabian, continua le chas-
seur en rochargeant sa carabine,jai vu le pè-
ro otlo fils essayant d’arracher, l’un la vie à
celui dontil l'avait reçue, l'autre la vie qu’il
avait donnée. J'ai vu le fils tenir sous son ge-
nou son père implorant sa pitié et dégainor
son coutoau à scalper pour arracher la chove-
lure de son père, quand un Indien vint, au ris-
que de sa vie, empêcher cet exécrable forfait,
Pounh! ajouta Cnergiquement le carabinier,
que voulez-vous attendre d’un monstre pareil ?
Hô! Bois-Rosé, nous avonsun ennemi de
moins.
—Je le sais, puisque vous venez de tirer,

“répondit simplement le Canadien sans so
retourner, pour ne pas perdre de vue l'ennemi
qu’il guettait.

Unprofond silence succéda au lugubre ré-
cit de Pepe, pendant lequel les trois vivants
couchéssur la plate-forme, restèrent aussi im-
mobiles que le squelctte do l’animal qui en
couronnait lo sommet et que les morts qui re.
posaient sous eux,
Deux heures, deux longues heures se passé.

rent ainsi, Lo soleil, devenu presque vertical,
lançait sur le huut de la pyramide des rayons
do feu, dont l'ombre perpendiculaire dos doux
sapins ne pouvaient tempérerl’ardeur. Lo ventdu désert semblait être l’exbalaison d’une
fournaise ardente, et la soif ot la faim se fai-
salent seutir aux trois chasseurs. :

“ Dites done, Bois-Rosé vous qui faisiez, il
y a quelques heures, de si belles descriptions
do nos jours d’abondance, quo vous semblerait.
du plus humble des plats dont votre souvenir
chargeait notro table?
— Bah ! Pepo, ne sommes-nous Pas restéedéjà vingt-quatre houres sans boire ni man-

ger, tout cn combattant depuis une aurorejus-qu’à l’aurore suivante ? Si vous avez faimmâchez quelques-unes des feuilles de sapin quo
la balle do l’Éndien à fait pleuvoir sur, nous; et;dudiable si après cela,la saveur amère deJa,
résine ne vous Ôte pas l’appétit pour quinze,
jours.
— Merci, j'aime mieux une simple tranchede obevreuil ou de bison, répondit Pepe qui

avait recouvré sa bonue bumeur. Mais vous
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êtes là-bas tranquille comme un saint de pier-
re dans sa niche ; n’y a-t-il done pas quelque
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HETRUNEZ VOS PUXAINEN PAR L'NICTIODE-MONT, LM, DOUCET, 485 RUE CRAIGDETRUIN il My 1 IRM AR LE 9 De Mo | ,; A J CRAIG.

hr,SATdepuivie oetmDRSEROR. [sndhdoaftopfdmageaecoorpte— Il y en a quatre ; mais ils <ont cachés In attendant Montréal est un modèle de Montréal, 5 août, catholique, pour le triomphe de ses principes
dans des trous derrière ces pierres plates sem-

blables à celles qui nous abritent aussi, répli-
ua lo Canadion en jetaut un coup d'il à la,

érobée vers l’endroit où il avait remarqué

les dalles dressées de champ; mais elles avaient
repris leur position horizontale. Ab: pour.

suivit Bois-Rosé, los coquins ont fait rotom-

ber les pierres sur leurs cachettes. Prenez
note de cela, et si à la nuit close, les renards
n’ont pas quitté leur terrier, nous poutruns
tous deux al'er écraser ces vermines.”

Gabriel FERRY.
(A continuer.)
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RULEULE
Nouvelles de la Capitale.

 

En attendant une dépêche de Quebec, qui
devra nous arriver pour notre seconde édition,
Nous empruntons à notre confrère du matin,
le télégramme suivant.

Québec, 4 aoidt.—Rien n'est encore ofli-
ciollement connu quant À la reconstruction du
cabinet. Il est fortement rumeur que l'hon. J.
A. McDonald a été appelé par le gouverneur !
au poste de premier ministre. On dit que ce
choix reçoit quelque opposition de la part de
quelque collègue. Tout sera probablement
réglé demain.

a nomination de M. Cauchon serait ge.
néralement approuvée ici.

Voici un tableau des recettes et dépeuses
du Canada pour les dix-huit mois finissant lc
dernier jour de juiu dernier:

RECETTES.

Donaues.

 

Accise 12.000222 0 00100 1,655,950 il à dessein de faire un voyage an Cap May.
Puste Le. +000. 0 205 00000000 6 928,750 New-York, 4.— Le 20me de la cavalerie do
Travaux Publies............. 501,250 (New-York. vu nombre 950 homu es, sous le
Terres de la Couroune........ 1,675,750 commandement du Col. Evans, est atrivé au- :
Divers..…...02020000000 1100000 2,258,550 jourd'hui en cette ville de Richmond, Lis vont

— — ld Sackett's Harbor.

Total... .. $15,751,250 Wishmgton, b—Le gén. Hale, consul
eue Américain à Alexaudric-Egypte, dans une dé-

VÉPENSES, oa pêche officielle au département d'Etat, fait un
Total. «oc... serene . $16,147,700 fableau terrible des ravages du choléra dans
Défioitol 306,350 cette ville. Du 27 juin au 17 juillet, il y a eu

Québec, % août.— Je SS Thames, parti
de Londres le 25 juillet, voie de Qneenstown,
est arrivé ici à 5 heures, ce matin.

mes

La crise.
 

Au moment de inettre sous presse, Hous rc-
cevons les renseignements suivants :

M. Campbell est définitivement chef du
cabinet, d'après ce ‘que l’on peut savoir; M.
Cartier devient premier du Bas-Canada et M,
Cauchon remplit le vide.
M. Evantur:l parle de passerà l'opposition ;

personne n’en croit rien, pas même lui.

 

oe

‘Proubles 4 l’Ile du Prince
Edouard.
 

Une grande excitation règne à P'lle du
Prince ldouard,à propos de la tenure des

- terres. Là la masse de la population est à
l’état de fermiers ou locataires, comme en
Angleterre. Les habitants de l'île ont juré
de mettre fin à ce système. Leur désir est
louable, mais les moyons qu'ils emploient ne
le sont pas. .

Ils ont formé une ligue pour résister par la
violence aux autorités même, chargés de l’ex-
écution de loi. ;
- Un nommé Clow s’attendait à une saisie.
1} esquiva tous ses effets, et se mit en embus-
cade avec plusieurs amis, pour attendre le
shérif. Lis l’entourèrent à son arrivée et le
reconduisirent à la ville,avec drapeaux et
musique, ot ne se dispersèrent que lorsque
Clow fut arrêté dans les rues de Charlot-
town.

Le shérif venait de saisir les cffets d’un
nommé Prootor, et lcs emportait. Celui-ci
offrit un gardien, que le shérif refusa. Proc-
tor et ses amis battirent le shérif, lui cassérent
un bras et lui firent de fortes contusions à la
tête. …
...Voilt les faits qui se produisent à l'Ile du
Prince Edouard.

Vive donc la confédération ! Les canadiens

sontforts : ils passeront leur temps à mettre

ces gens là à la raison et à rétablir la concor-
de entre les propriétaires et les fermiers de l'Ile
du Prince Edouard.

even $8,781,000

| malpropreté, comparé aux villes tenues oon-
venablement.

—.

;,_ —La circulation de l’Union Nationale,
! hier, n été de 5,511.

—Des billets contrefaits de 85 de la Ban-
; que British North America, branche de Kings-
ton, sont en circulation. Ia contrefaçon est
parfaite, sauf l'encre qui est un peu trop noire
et la vignette qui est un peu trop prononcée.

 

TELEGRAPHIE GENERALE.

Wachington, 4 otit.— Le major de briga-
de Dodd, qui avait les assassins sous sa garde
rapporte que pendant le voyage, le Dr. Mudd

“a dit au cap, Budd, au gén. Dodd et a d’au-
"tres, qu'il connaissait Booth lorsqulil alla a
sa maison avec Harold le matin aprés l'assas-
sinat, mais qu'il cruignait de dire qu’il y était,
parce qu'il croyait que sa vie et celles des
membres de sa famille serait en danger. TI
savait que Booth ne serait jamais pris vivant.
Tl avoua aussi qu’il connaissait Booth depuis
quelque temps et qu’il était à l'hôte! National|

"le soir auquel a fait allusion Weichman, qu'il
"avait rencoutré Booth dans la ue, et que ce
dernier lui avait dit qu’il avait besoin de lui

+ pour Vintroduire a John ILSurratt ; qu'il se
+ dirigeaient vers maison de Mme. Surratt lors-
| qu'ils reucontrèrent John Surrat et Weich- |
; man ; ils retournèrent à la chainbre de Booth
à l'hôtel National, où il eut avec Join H,!
Surratt une conversation l'un camctère privé. |
NW dit que la commission wilituire dans son
procès avait fait son dovoir, que sa sen‘enco,
était juste, mais que des témoins avaient juré
faussement et malicieusement,
O'Laughln a reconnu que la Cour avt

fait son devoir à son égard, waïs il insista sur|
\le fuit qu'il n'avait comploté que l'enlèvement ;
du Président. Arnold a dit qu'il ne faisait
parti du complot que pou, culever le Président, !
et il croit que Passassinat n’a eté projeté par
Booth que quelques heures seulement aval,
son exécution, Spangler à dit qu’il n'avait ju-!
Mais pris part au complot.

La querelle entre Butler et Porter äl'ocea-,
sion du l’ort Fisher romblo être réglée et le:
tomuhawk enterré. Le genéral Butler et l'u-
wiral l’orter ont été vus dans les rues, en.
semble, dans ln conversation 2 jdus amende”
du monde. :
La santé du l'résident est encore n auvaise ;

 

 

1785 morts. On dit qu’il y a plus de :30,000
personues qui ont laissé Alexandrie, depuis que
le fléau a fait son apparition, du 10 de juin au
7 juillet. .

New-York, + —Lu l'ribune de ce matin
dit : “ Nous avons le témoignage d’un monsieur
qui a assisté à l'assenblée qui eut lieu en
cette ville en faveur de Jeff, Davis, ct le Jun-
gage dont on s’est servi respire la trahison
dans son but et dans sou esprit.

Washington,+.—A cause de la maladie du
Président, les principaux Départements ont
été formellement avertis qu’il n’y aura pas
d'assemblée du cabinet aujourd'hui.

New-York, t.—Peudant l'orage accompa-
gné de tonnerre, qui a cu lieu hier après-
midi, la foudre a tombé sur la tnaison de M.
A, Gleson et y a mis lo feu. La maison a
été endommagée pour un montant de $270.

Dans le même temps, la foudre a aussi tom-
bé sur la maison de M, Alex, Arostadt. Le
courant électrique a passé par la cheminée,
dans le sous-bassement, a brisé un poële et
gravement blessé deux enfants.

D'autres smaisons ont aussi regu du dom-
mage par -la foudre.

Washington, 8.—Nononbstant les différen-
tes histoires qui circulent à l'égard du mau-
vais traitement de Jef. Davis, il n’est que
tout juste que les autorités déclarent positive-
ment qu’il est traité avec la considération
d’un prisonnier d'Etat remasquable par le
gouverneur du lort Monrooc. Aucunolficier
n’a Cté on est statiouné dans sa cellule. LI a
la permission de faire do fréquentes promena-
des sur les remparts et il a le privilége de
choisir sa nourrirure.

Les histoires que sa ccllule est gardée par
vingt baïonnettes ou plus, que pendant ses
promenades il est accompagné d’un bataillon
de soldats, ct qu'il n'a pour autre nourriture
que la ration accordée à un soldnt de l’armée,
sont ridicules et mensongères. Le traitement
de Jefferson Davis est un traitement humain
et jute, et tel qu’un gouvernement digne et
généreux peut accorder à celui qui n’est plus
son ennemi, mais son prisonnier.

DÉFÈCHES DE manve..

Aloatis par chemin de fer... ... 106 arte
do paircanat ....L.21. 20. 62 ~ 167

BIé psrounmal 212.1... 20856 mt
Maïis......10000s eee eue 22 4e 1428
Fleur par chemin de fer........ :300 qris
do par canal...... ieee. 2-10— 3110 do

Beurre par chemin de fer....... 386 tin
do pur camal.............. 12— 597

Fromage par canal... . 57 hts
Dréche do ........ .... 288 scs
Fruit par canal. .............. 100 qts
Empoli par chemin def:r....... 50 bts

Recettes pur vaissenu marchand:
Bois de chaufFige......….….…..…0…... 162 cordes
Briques............ vos ssu0u00 60000 -
Pinnches...….….….…..….….…. a... 61000 pieds

Ce matin le tes ps at beau.
Itecettes des produits pour la journée d'hier:

PRIN DU BOIS DE CORDE
Montréal, ter not 1864.

Bois du Maut-Csnads
Eruble 4 pds......210000 0000 eee 00 à 625
Do 3 à 84 pds... eee» 525 à 250

Merisier.... ....... .......... $75 a 600
Hètre…........ Linen, 425 à 450
Epinetie. ............ sonso0000. 8 50 à 376

COTE DES CUIRS.
 

(Corrigée ct revisée avec soin pour ‘+ L'U-
pion Nationale” par la Maison Joux PRATT
et Cre. Rue St-i'aut.]

 
Montréal, 4 aout. |

cis, cls,
Cuir a œvurelle, weilleur, No. I, par ib 19 a 2

8 “ ot No 2, lu à 17
moyeune, No. I, 18 à 19

“ . “ No. 2, l6 à 17
be + peaux fezie, No. 1, iv à 20
€ + « No. 2, 17 à 174

Vache citée, légere. ........, .... 27 à 80
te “ Pes ante. LLL. LL, Li à 27

« grain... 2102.12 Las 30 à 33
feadue, graude 11.112210. 20 à 22

“ * petite . 000.….. 14 a 15
Taure , peaux fraiches, œeilleure,

penux entières... 10 à 45
Taure, peux fraîches, ordiusires .. 82 à 387
a “ ss mr cote. ... 00 à 00

Veau cire, 72 à 36 par dE. cer ee . N à 65
oo Bas BL ane 1 à 45

Cuir à inrasis. ....... ... ....... 91 a 3
asellen LooLLL. 30 a 40

Cordovan aupied......... LL. ee 2 a 13
Penux de Vaches finies... 1.112212 UV à 14
. « hrévetées 2.1... 15 à 17

Veau verni (Ua doz) .. LLLa 25 à 30
Peaux de moutous brunie........... 23 à 35
PRAUX—SE25 à 1.00: peaux de mouton et d’a-

queaux Mo à S 1.60.
SUIF CRU—»5.60 a 36.00.

COTE DU BOTSDE SERVICE

Montreal 4 nuit 1865.

Madrices Min, Ge bon Cull S15 à 20 le 100
du Pruche 3 do Où à 18 do
de Epin-tte 3 du 15 à !16 do
du Pin 2 do 15 à 20 do
duo Pruche 2 du 14 als do
do EpinetteZ do 10 à 12 do
do Pin 14 sain do 14 à 16 do
do Epinetté 14 du 8 à 12 do
do Pin 14 do 11 à 14 do
du  Epiuettelt du 7 à bY do

Planches de Fin 1 ido 8 Al do
do Prache t du 6 à 14 do
do  Epinettel do 4 à 7 do
do Pin do Ir a ts do

Bois frane par 1000 piels...... 12 à l4
Noyer noir do Lee U» à 70
Noyer tendre do ...... 0 ait
Basswood (Bois blaro) l pe p.

1009 pieds ..... 8 àlz
du do do § pe....... T4 à 91

MARCHE DE NEW-YORK.
New-York, 4 ncût.

Fleur — Recettes 19,459 ; marché lourd ; qua-
lités inférieures l0cen baisse ; ventes 6500 gta,
$5.85 à 6.65 pour sup, des Etats-Unis; 6.50 à 6 53
pout extra do; 6.65 à U.75 pour choisie do; 6.35
a 640 pour super. de l’ouest; 650 à 6.95 pour
commune à moyenne extra de ! ouest ; 8.23 à 8.35
pour commune à honne marque d’exportation ex-
tra cercles ronds de l’Ohio. Fleur canadienne
lourde et 5 à lte en baisse ; ventes 359 qts ; 6.60
à 6.75 pour commune et 6.90 à 9.00 ponr bonne
à choisio extra. Fleur de seigle tranquille Blé —
rec, 42488 minots; marché tranquille et ferme;
ventes 1000 ints choisie nouveau ambre do l'ouest
à 2.25 et 10000 wts. Chicago du printemps de 1.49
à 1.43. Seigle ot Orge tranquille. Maïs,—Recet-
tes 122,883 mts. ; marché lourd eten baisse ; ven-
tes 27.000, £6 a 874 cts pour non sais, et 89 à 90
pour sain imêlé de l'ourst. Avoine lourde et 2 cts
en baisse ; 58 à 59 cts pour de l’ouest. Lard lourd
et en baisse ; ventes 580qrts; 35.50 pour mouv.

lourd.

 
 

{&~CE QUI SUITa paru dans notre
seconde édition d’hier.

Corporation de Montréal.

AVIS PUBLIC

AUX LOCATAIRES D'EAU
Payez votre RENTE d’EAU le

ou avant LUNDI le 15 courant,

et vous gagncrez CINQ POUR
CENT d’ESCOMPT'E.

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité. 

Portland, 4— Le Malonia est revenu;
après être débarqué, le général Grant s'est
dirigé par la ruo Atlantique vers le dépôt du Noble mission !

7 Mepénic Laxcror.
mstmlQeom

Le Choléra.
-—

… Lé choléra semble sévir moins fort en Asie
afin de répéter en Europe les exploits qui ont
sigoalé son passage en Egypte. Lia population
des îles britanniques est actuellementsur le

qui-vive et des craintes lugubres se manifestent
jtisque dansla presse. De ce côté-ci de l'At-
fantique, rien ne fait encore appréhender que

nous aurons la visite du terrible fléau cette un-
née. On à bion parlé de quelques cas alar-

‘ments qui se seraient manifestés à Montréal ;
mais -nous croyons qu’il n’y à rien eu de plus

graveque lo choléra ordinaire du paye.
J) ne faut pus se lo cacher: si ce fléau nous

rendait -visite, l’état de nos rues, des cours,
des endroits marécageux ‘et humides,lui ferait
un accueil très cordial et lui permettrait de
faire des opérations sur une-vaste échelle.
/Ba/miunicipalité devrait être plus soucieuse
ap eqi : :
euov diel’
9371

:
erealt;

Clann?
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Grand Tronc, au milieu d'une foule immonse
ct d'un nuage de poussière à travers lequel
on pouvait à pcine s’entievoir. Le général
est entré do suite dans les chars qui sont par-
tis immédiatement.

New-York, +.—Le Post publie un aflidavit
du caporal I. J. Smith, fait prisonnier par
les confédérés devant Petersburg, qui fait un
tableau horrible des souffrances endures
par les soldats fédéraux détenus duns la In pri-
son de Libby.

Washington, 4.—A cause de la grande
chaleur que l’on souffre dans cette ville, on
croit qu'il est del'intérêt du Président de faire
un voyage au Cap May, Il va essayer do par-
tir cet après-midi.

Le sco. Seward télégraphie du Cap May
qu'il est bien mieux et que. In santé de son fils
s'améliore rapidement.

Now-York, 4.—Le Rév. M. MoKaglilen,
un des passagers du Glasgow, est mort la nuit
dernière, des effets de l’excitation que lui
à.causée les dangars qu’il 7 courus ct gui ont

Tar want is om

LA SITUATION.

La situation actuelle ne crée pas d'autre
intérêt qu’un intérêt de curiosité.

Plusieurs présagent que l’élévationde M.
Campbell à la position de premier sera an.
noncée aujourd’hui ou demain. Ce sera le
moyen de trancher la double difficulté qui
s'élère. De celto manière on évitera de
froisser M. Brown par la nomination de|M.
Cartier ou do M. McDonald, et en mème
temps on épargnerait à MM. Cartier et Mo-
Donald l’humiliation d'afficher d’une matière
encore plus éclatante leur assujottissenent
nux volontés du chef des clear-grüts.
Le Leader déclare emphatiquoment que

M. McDonald ne voudrait pas servir soutM,
Brown. Ce n’ost pourtant pas lu peine di re-
fuser de sorvir sous un homme dont on set si
bien la politique. ‘

Si M. Brown insiste pour être premiermi-
nistre, il se fondera eur la règle qui veut jue
les deux sections soient roprésontées altfna-
tivement au poste de premier et sur ldfait   ébranté sa faible constitution.

+

wil commande le parti le plus tort das le
Haut-Canada. Mais comme George Eown

mess ; 29.25 à 30.25 pour d> de "63 ct G4. Beeuf

politiques et religieux, il n’est pas probable
qu'il so montre oxigcant, s'il craint que cola
puisse amener la rupture d’un cabinet qui,
jusqu’à présent, s'est évertué à nccomplir fi-
dèlementses incffables visées.

Aureste tout celu dépendra en grande par-
tie de l'attitude dos partisans de M. Brown.
S'ils ne veulent pas abandonner l’occasion qui
se présente de montrer à leurs électeurs com-
bien leur triomphe a été complet, il sera diffi-
cilo de les ramener à la prudence. Cependant
nous ne doutons pas qu'ils acceptent tout
arrangement qui pourrait être proposé.

Quant au Bas-Canadala question sans être
d’une solution difficile est un peu plus compli-
quée. .

Les partisans du ministère s’apercevront
de la perte qu'ils ont faite en M. Taché, lors-
que M. Cartier sera chef de cette section,
s'il ne devient pas chef du cabinet. S'il de-
vient chef du cabinet, co sera plutôt parce
qu’il aura abandonné un dernier lambeau du
patrimoine national à son conemi-ami George
Brown, que parce qu’il est le chef du parti le
plus nombreux des députés du Bas-Canada.
Le wwinistère sera coustitué, en tant que la
place de premier est concernée, mais le mé-
contentement dea c/ear-grits du Maut-Canada,
l'extrême défiance que M. Cartier rencontre
dans son propre parti qu'il-l’a suivi par aveu-
glement ot sans so douter que la trahison de
son chef irait si loin, seront autant d’élé-
ments de dissolution et de désorganisation dont
le nouveau ministère ne tardern pug à res-
sentir les effets.

Déjà le Canadien, représentant en cela non
pas les opinions de son rédacteur, qui n’a [pas
trop de temps pourcacher les siennes et faire
connaître celle de ses maîtres, mais exprimant
l'opinion du parti de M. Evanturel qui compte
au moins ua partisan en chambre dans sa pro-
pre personne, dit que ‘ si lord Monk envoie
chercher soit M. Brown, soit M. Cartier, il
est fort possible que la coalition actuelle suc-
combe du coup et qu'on voit surgir des combi-
naisons iuattenducs.”

Mais le Canadien est sans doute d'opinion
que si M. Evanturel était appelé à faire par-
tie du ministère, le sort de celui-ci serait assu-
ré, quand bien même M. Brown ou M. Car-
tier en serait le chef.
Le Canadien commet une grave erreur en

disant que tout est possible cu Canada, au-
jourd’bui.  N'a-t-il pas ln preuve depuis plus
d'un an quo le MEN est impossible et que
pour sa part il ne peut jamais attcindre à | in-
dépendance dans les actes, quoiqu'il ait quel-
quefois la force d'en manifester dans ses pa-
roles.

Mais si le Canadien à voulu dire que tout
était possible en ce sens que les ministres ses
umis, sont capables de commettre n’importe
quelle violation de principe ou de morale, ou
au moins de consistance pour se maintenir
au pouvoir, nous réclamons voix au chapi-
tre pour confirmer cette assertion et dire que
jamais vérité n'a été confessée avec une
égale impudence par ceux auxquels peuvent
êtes imputés les faits qui ont motivé cette
déclaration singulière — étonnante ! ! parce
qu’elle est vraie et que le Canadien en est
l'auteur.

Les sympathies de M, Evanturel paraissent
être pour M. Galt, dont les menaces à l’a-
dresse du clergé dans son discours de Sherbroo-
ke sont cependant une triste recommandation
uuprès des véritables Canadiens. M. Evan-
turel met M. Galt au-dessus de tous sos
collègues et semble partager, à ce sujet,
l'opinion de son Excellence. Mais le Cana-
dien est-il justifiable de secouder ceux qui
voudraient profiter des circonstances . pour
mettre un Anglais du Bas-Canada à la tête
/du gouvernement ! I n’est pas surprenant
que fout soit possible, dansle sens franco-pho-
bie quand on voit un Canadienprêter la main
à un pareil projet.
Le Times de Hamilton, demande qu’un

libéral bas-canadien remplace le vide créé
dans le ministère par la mort de Sir E. P.
‘Taché, afin de compléter la fusion et récom-
penser les libéraux du Bas-Canada qui ont
accepté la coalition ct ses projets. Lo prétexte
est plus ou moins exact : quant à la proposition
en elle-même, elle est susceptible de toute
sorte de développements, que la certitude
morale de ne rien voir réaliser dans ce sens
rend superflus.

Personne ne semble douter que M. Cauclion
n'entre au ministère. Pour notre part nous
n’enéprouverons aucune surprise. Jl sera temps
de faire l’appréciation de cette nomination
lorsqu’elle aura lieu.

D'un autre côté, nous ne serions pus sur-
pris que M. Cauchon, préférant la place de
M. Desbarats parco qu’elle est_ plus lucra-
tive, abandonnerait ses prétentions à M.
lévanturel, en suggérant peut-être commo
son substitut M. Tessier, ou encore mieux M.
Dessaulles!.... Cette conjecture est peut-
être susceptible d'être démentie par les évè-
nements.

Ln attendant lo Journal dit que los nou-
veaux ministres seuls se feront réélire ; ot
sans prévoir do grave difficultés, ilfrémit i la
seule pensée que telle chose qu’une désorga-
nad“pro8VANEgue185 Soipoonedofours
en chambre nous fait croire qu’il s’est déjà
laissé attendrir par Poffre d'un portefeuille.
M. Cauchon est au moins aussi senstble à ces
choses [à que M. Brown,
Le Globe n’est pas très rassurant. Son cor-

respondant québecquois lui télégraphie cn
date du 2, que s’il y a des difficultés, c!les ne
proviendront pas d'animosités personnelles
mais de raisons d'intérêt public,
Nous aurons probablement quelques nou-

velles plus fraîches avant la fin do la journée-
Le Pays do son côté propose une alliance

au Canadien que celui-ci reproduit sans
avoir l’habileté d’y répondre d’une manière
ou d’une autre. Aussi Ctait-ce donné fine.
ment par notre confrère de la rue St, Vincent!
, Il faut être habile et tenir au triomphe del'opposition et.de la politique nationale pour
chercher dans un moment comme celui-ci des
alliés de la force du Canadien.

Mépéaic Lancrôr,

 

—Dés élections généralesdoivent avoir
lieu à Terrenouve dans le mois ‘de novembreprochain. Co
 

Beaujeu.

Mercredi, 2 courldnt a été célébré, aux
Cèdres, le service funèbre pour le repos do
l'âne de feu l'Hon. M. George Réné Saveuse
Comte de l3eaujeu, décédé le 29 juillot der-
nier. Jamais encore, on n'avait va dans le
couté une tello afluence de monde. Dès six
heures du matin, arrivaient de tous côtés
des voitures, se dirigeant vers le manoir
de Beaujeu, et à neuf heures la file s’éten-
dait à porte de vue,

C'est à peu près vers cette heure qu'arri-
vaient de Montréal, les membres et amis de
lu famille, ainsi que les hons. juges Aylwin ot
Mondelet, l’loo. M. Chauveau, surintendant
de l’iustruction publique, M. le major Camp-
bell et MM. Delisle et Bouthillier, qui de-

| vaient porter les coins du drap mortuaire.
La levée du corps eut alors lieu au miliou

d’une scène d’inexprimable douleur. .
Les gémissements ct les cris d'angoisse de

pMmo de Beaujeu, dit la Minerve, à laquelle
nous empruntons ces détails, les sanglots et les
pleurs de ses enfants, arrachaient des larmes à
tous les assistants.
Le cortége se mit aussitôt en marche et ar-

viva à l’église des Cèdres sur les onze heures
et demie où un nomdreuxclorgé reçut le corps
du défunt. Puis le service funèbre commença.

L'église toute tendue de noir et illuminée
par des milliers de cierges, ressemblait à une
immense chapelle ardente, au milieu de laquelle
reposait, sur un calafalque élevé, ruisselant do
lumières, la dépouille mortelle de l’Ionorable
George Réné Saveuse Comte do Beaujeu.

Ce fut M. l'abbé Dufour, curé du Côteau-
du-Lae, qui, à la demande expresse de Mme
de Deaujeu, chanta lv messe solenncile des
funérailles. LI avait pour assistants, M. l’abbé
Delavigne, de St. Sulpice, ct le Révd. M.
Sauriol, vicaire des Cèdres.
À l'exception des PP. Oblats, qui avnient

envoyé leur condoléance, les différents ordres
du clergé étaient r>présentés dans le chœur.
On y voyait le rév. M. Morcau, chanoine

et archidiacre, de l’évéché, M. l'abbé Lamare
che, de l'évêché ; M. l’abbé Lenoir, directeur
du collège de Montréal ; les r1évds MM.
Tambarcau et P. Mousscau, de St. Sulpice ;
les RR. PP. Michel et Pelletier, de la com-
pagnie de Jésus ; M. I'abbé Verreau,directeur
de l'école normale de Montréal ; M. l'abbé
T. de Gaspé, curé de St, Apollinaire ; M.
l’abbé Roux, curé des ctdres; M. l’abbé
Brassard, archiprêtre, curé de Vaudreuil ; M.
l’abbé Charlaud, archiprête, curé de Beauhar-
nais ; M. l’abbé Cholctte, archiprêtre, curé
de St. Polycarpe; M. l'abbé Archambault,
curé de St. ’l'imothe ; M. l’abbé Marsolais,
curé de St. Clet; M. l’abbé Lavallée, curé
de St. Zotique ; le rév. M. Dequoy, de St.
Hermas; le rév. M, Vinet, de St, Polycarpe;
le rév. M. Dumesnil, directeur du collège de
St, Jean, M. Cuisse, professeur au collège de
L'Assomption ; M. Michon, professeur an
collège St. Jeon.

Parmi les laïques, nous avons remarqué les
hons. juge Smart, Loranger et Drunmond;
les hons. MM. Alleyn, et J. O. Bureau, con-
seiller législatifs ; les Drs, Meilleur et Beau-
bien, anciens présidents de la St. Jean Baptis-
te, et M. lo professeur Bibaud, M. Alfred de
Gaspé, le Dr. Nelson, M. W. Arcana Fraser,
seigneur de la Riviére-du-Loup, M. Harwood-
Lotbinière, seigneur de Vaudreuil ; M. le 1t.-
col. de Salaberry, MM. Des-Riviéres, Rodol-
phe Laflamme, Duckett, M. P.T., le Dr.
Masson, et toutes les notabilités du comté.
Plusieurs de ces messieurs faisaient partie de
la députation de la sociète St. Jean-Baptiste
de Montréal, dont nous avons déja parlé dans
ce Journal.

L’éghse était littéralement comble, et sans
exagération aucune, ou peut porter à trois mil-
le le chiffre des personnes qui s’y pressæient tant
à l'intérieur qu’au dchors.

Pendant ls, célébration du service, les
chœurs de ln paroisse de Montréal ont fai t en-
tendre des chants funèbres de la plus grande
beauté et d’un effet saisissant.
Aucun spectacle n'aurait pu impressionner

plus vivement la foule.
L'Eglise revêtue de ses vêtements de deuil

les plus pompoux et appelant par la’ voix de
ses ministres la iniséricorde divine sur ce grand
de la torre qui venait d’être arraché presque
tout d’un coup à l'amour de sa famille ct à
"affection de ses nombreux amis ; l'harmonic
lugubre des chants sacrés, le recucillement
profond des assistants dont le visage et le
maintien trahissaient une profonde tristesse, et
de temns à antre, les sanglots ot los pleurs se
faisant jour à travers les élans de la pricre,
tout contribuait à répandre sur cette cérémo-
nie un cachet d’incomparable solennité et à
rappeler que si les grandeurs d’ici-has sont
vaines et passagêres, Dieu seul est grand et
éternel.
A une heuro de relevée, après l'absoute, lo

corpsde l’Hon. George Réné Saveuso comte
de Beaujeu était descendu dans le caveau de
la famille, au pied mêmo del'autel, et la foule
s’écouln silencieuse ot émuo.

M.le comte de Bcaujeu étant né le 4 juin
1810, venait à poine d'avoir accompli sa cin-
quante-cinquième année lorsque la mort l’a
franné, ot il était, sans contredit, le plusillus-
ro représentant, en ce pays, do cette vieille

noblesse française qui sera l’éternel lonneur
de nus fastes historiques.

Personne, pas mêmesa famille, ne s’atten-
dait à une mort aussi inopinée.
M. le comte de Beaujeu souffrait depuis

quelques jours d'une névralgie qui n’inspirait
aucune crainte sérieuse, lôrsquo le 26 juillet
dernier, il fut tout d’un coup frappé d’une
paralysie, :

M.l’abbë Düféur accouru,en toute hâte do
St. Zotique où l’on célébrait le jubilé, vint
aussitôt au chevet du malade lui prodiguer
les consolations do la religion, et après s'être
confessé à doux reprises différentes, M.le
Comte do Beaujeu reçut l'Extrême-Onction
avec la plus grande ferveur, et ensuite le St.
Viatiquo.

Sur ces entrefaites, MM. les Drs. Nelson
et Campbell étaient arrivés de Montréal, et
ils firent, pour sauver l’illustre malade, tout
ce que peut faire la science humaine,

Ces efforts dovnient être inutiles,
une opération douloureuse, M. do
sembls prendre du mieux. Mais ce mieux
n'était que trompeur,et bientôtlos médecins

Après
Beaujou déclarèront que la situation du malade était

’

velle avec unc parfaite résiguation,
fait le sacrifice de sa vie. Au milieu de ses
souffrances et jusqu’à son dernier soupir, on
l’a vu presser le crucifix sur ses lèvres et sur
soncœur, comme pour protester lautement
qu’il mourait en fils soumis à la sainte Eglise
catholique.

Jurqu'au moment de sa mort, arrivée le ra.medi, 29 juillet, entre une heure et deux dumatin, M. le comte de Beaujeu a conservé
toute sa présence d’osprit.

Depuis le samedi, 29 juillet, jusqu’au mer.
credi, 2 août, le jour de l’enterrement, le ma.
noira été rempli, jour et nuit, d’une foule
pieuse qui venait prier aux pieds du défunt.

reeetre -

Nouvelles de Québec.

Nous recevons au moment de mettre souspresse, des nouvelles assez précieuses de Qué-
bec, ainsi que le compte-rendu d’unesingulière
scène dont MM. Cauchon, MeGce et rown
sout les héros, et qui aurait eu lieu lors de
l’enterrement de Sir E. P. Taché. |

~ Burley, qui est libre de donner cautionau montant de $3,000 est encore en prison
faute par lui de se pourvoir. ’
—On attend l'amiral Hope i Québeccette semaine, avec les bateaux à Vapeur

Lilly et Styx.

—La hande du GOuie ne
place McGill demain,
Lachine.

SUICIDE.— Îlier soir,
tailleur, résidant à 1a Place d'Armes,s’est
suicidé en se brûlant la cervelle à sa résidence
d'été, à Hochelaga, Le coronaire west rendu
sur les lieux co matin ponr une enquête.

Des détails paraîtront dans notre 3ème
édition.

Il avait

  

lc ne jouera pas sur la
à raisou des régattes do

M. N. Thompson,

 

notre&$-CE QUI SUITaparu dans
troisième édition d'hier.

 

 

BULLETIN FINANCIER.

NY. L—L'or € t ouvert ce matin à LH,
en baisse. Chaugesterling à New-York 812,
Argent—acheteurs 4 1,4 à 4 118; vendeurs
4. Greeubacks 31 à 31 12. Traite sur N
Y. 80 3a 31.
 

Nouvelles de la Capitale.
 

On nous commumique de
suit :

RUMEURS.— MM. Brown, Cartier et Me.
Donald, pour mettre à l’abri leurs jatousies
respectives, vont continuerl’organisation exé-
cutive inaugurée sous sir E. P, Taché.

L'hon. M. Campbell, le mivistic des terres
de la Couronne, va être le chef moninal du
ministère, bien que son influence et son meri.
le personnel soient loin le lui permettre de
primer ses collègues,

L’hon. M. Cauchon remplace M. ‘laché
comme ministre de la guerre (le déput
d’Iberville n'a qu’à se bien tenir !) et receveur
général (cela est encore plus conforme aux
dispositions de M. Cauchon).
M. Côté, co-propriétaire du Journal, sers

nommé imprimeur de la reino, (de sorte que
M, Chauchonaura tout!) .
M. Cartier devient le premier (ministre

s’onteud) du Bas-Canada.
INCIDENTS DE VOYAGE.—De la gare de

Montmagayà la ville, il y a une distance d’un
mille à faire en voiture. Comme bien vous
savez, il y avait beaucoup plus de monde dans
le convoi qui transportait les voyageurs lors
de l’enterrement du regretté Sir LE. P. Taché,
que les voitu-iers de l’endroit ne pouvaient en
conduire. Les bons huditants de Montmagny
avaient done mis leurs voitures i la disposition
des voyageurs. Parmi les véhicules M. Cau-
chon en remarqua un auquel était attelé un
cheval canadien pur sang, qu'un brave culti-
vateur tenait par la bride, tout en fumant sa
Pipe culottée dont la tête renversée laisszir
tomber du fou dans le gousset de sa veste et
embrâsait inopinément un paquet d'allumnettes
que le bonhomme portait sur lui.

Deux ou trois bonnes salives adroitement
dirigées  éteigmrent ce commencement
d'ncendié, ct M. Cauchon, accompagné de
M. Brown ct de M.McGee montèrent en voi-
ture, les deux premiers, sans jeu de mous,
prenant place sur le siège de derrière et M.
McGreo s'asseyant à côté du conductour.
Mais à peine sont-ils partis quo le cheval

so cabre, rue avec vigueur, recule dans un
fossé où MM. Cauchon et Brown roulent en-
semble et se couvrent de boue, au milieu des
rires et des quolibets auxquels la tristesse de
chacun donnait cette activité nerveuse que
l'on connait. On les relcva, et tous deus
remis sur leurs jambes, se regardèrent avec
un air de mélancohe et de dégoût bien natu-
rels. Un spectateureut l'idée de dire que
M. Cuuchon en avait sali bien d’autres.

Pendant ce temps là, M. MoGee, qui
avait persisté à rester dans la voiture, ques-
tionnait le cultivateursur la cause de cet acci-
dent. “ Al mé, mé, c’est drôle, disait le Lon
habitant, un jual si tranquille ! eli ben, c'est la
premièro fois qui m’fait ça. Co gars là, ça
jamais levé lo. sur votre respecte. Faut qu’ça
dépende de ce grand bastonnais là, ou ben de
l’autre ! Pis, j'sais pas ce qu’o'est, mais ¢a pu
vrai, monsieur !”
A cette dernière remarque M. MoGecveut

quitter la vôituro, un pou de mauvais humeur.
L'habitantle rotiont et la conversation sui
vante dans laquello le mot cheval est une
traduction Jittérale de l'anglais et veut: di
principe, s’engage pendant ‘ que l’liabitont
essaye de calmer son fringant animal.
M, Cauonon.—Décidemment, Brown, le

choval canndien neveut .pas nous ,conduir
ensemble, Ea .
M, McGee. — Ecoutes donc, mop aui

Brown, vous avez mené lo cheval protestant
comme vous avez voulu, mais’.ne croyez ps
de venir à -bout du p'tit “ j’val canadien’
comme bon vous somblera.
M. Broww.—Look here, Cauchon, si nous

étions restés ensemble dans la voiture vm mo- .
ment de plus, nous étions doux hommes morte.
C'est un mauvais signe, Cauchon,c’est un fort,
mauvais signe ! - M

Québee ce qui

 _ ut M
- MoGer.—.(tonant l'habitantfar. le cou
pendantque le cheval,piafe: encore). Je me
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“ eramponneau navire jusqu'à ce qu'on mo chas-
se Faites donc comme moi! | ,

A ce moment le cheval, qui vient d’aperce-

voir M. Cauchon et M. Browe, bras-dessus

bras-dessour, fait un bond énorme etdisparait
à l’épouvante daus un tourbillon de poussière.
M. Caucuon, inquiet, penche la tête, en

disant : Ah bah bababa !
MM. Browx xr OavcHos :—Nous ferons

mieux de nous rendre à pled,
M. Oavonon.—Ille faut ben!

En revenant, M. Cauclion chantait la Mas-

seillaise dans les chars : ce quifaisait rire les
uns, et suggérait de singulières réflexions aux

autres. Le fait est que McGee l’avait baptisé
ministre de la guerre, et qu'ils avaient ensem-

ble invoqué Mars par l’intercession de Bac-
chus.

L'authenticité de ce qui précède est hors

de doute. Nous accepterions des paris.
BARBEROUSSE.

==Ate

—Nous upprenous que M. Charles Deslau-

riers a requ son certificat de seconde classe à

l'école militaire, après un examen quilui fait
honneur. ; _

—Le département des chemirs n’a que 35
travailleurs à son service actuellement. Il en

a renvoyé 50.

—L'ex-gouverneur Foote, du ‘l'ennessce,

pensionne au St. Lawrence Hall.

—Damien Gauthier était propriétaire d’une

somme de $100 dollars en greenbacks.

Avant bier cette somme disparut de la cas-
sette de Gauthier pour preudre la forme plus
substantielle d’une égale somme en trente
sous enveloppée dans un mouchoir et trouvée

en la possession de MM. Paul et Richard,

qui ont eu occasion de protester de leur inno-

cence hier, devant le recordaire, lequel u jugé

bon d'attendre d'autres développements avant

de les libérer. La coïncidence des sonnnes
est une pauvre preuve, car $100 en green-
backs v'ont jamais valu 100 même en tren-
te sous.

sUICIDE.—Nous avons le regret d'eurégis-
trer un nouveau malheur, qui vient de frapper
un des citoyens les plus riches de Montréal.

M.‘Dhoimpson, après avoir uimassé une fortune

estimée a $100,000, et construit à Hochelnga
une des plus belles résidences du pays, sewblait
n'avoir rien à désirer au monde et n'avoir
d'autre souci que de jouir d'une brillunto for-
tune honnêtement acquise. _. ;

Rien ne manquait au cette résidence prin-
cière, ni le luxe le plus recherché ni le com-
fort que donne la fortune, si ce n’est pourtant
le sourire d’une femme, qui seule pouvait
éloignerde son toit une mélancolie, mauvaise
conscillère, dout son caractère souffrait depuis
quelque temps. 11

Souffrant d'une légère iudisposition hier, le
médecin, M. Fraser, fut appelé et après avoir
prescrit un traitement facile, s'éloigna.

II était trois heures et domie lorsque M.
Thompson s’approchant d'une boîte de pisto-
lets, en prit un nonchalamment et tout en
fesant jouer les ressorts demanda à sa garde-
inalade de lui préparer du grueau.— À peine
était-clle partie qu’elle entendit le bruit d’une
bouble détonnation et se précipita dans la
chambre de M. Thompson.— Llle le trouva
baignant dans son sang sur le parquet, deux
balles ayant pénétré dans le cerveau pres de
l’oreille droite.— La mort avait été instanta-
née.— M. Thompson, âgé de 50 ans, laisse
deux sœurs, seules héritières de sa brillante for-
tune.— L'enquête quiaeu lieu ce matin a
constaté les faits que nous donnons.
 

  

t-CEQUI SUIT a paru dans notre
quatrième édition d'hier.
 

La Ville Impériale.
 

On sait que lu législature de l'Etat de
New-York a ordonné un receaseme nt général
pour 1865, dit le Courrier des Etats-Unis.
L'opération est presque terminée, ct le nou-
veau recensement qui ne comprend pas les
étrangers ct les homines de couleur non laxés,
servira de base aux futures opérations électo-
rales.
On sait que New-York a été foudé vers

1664 par les Hollandais. Voici le tableau de
Paugmentation graduelle de sa population :
Population en

1656. ..... eran 1,000
1673. ..... erveens 2,500
1696. ..... evenenn 4,302
1731...... ceraeeen 8,628
1756...... cereeenn 10,381
1778...... css ee 21,876
1786... Le scocnes 93,614
1790. cu ...... ee 38,181
1800. ..... reas 60,489
1810..... Lecceusne 96,873
1820... vs... 128706
1825... c00u0u0 160,089
1830.............. 202589
1835..…............ 270,068
1840... 318,75?
1845...  BT1,29:
1850.............. 515344
1855.............. 629810
1860... 814,254
1865............. 1,003,250

rereCaQOooomn

SUPPOSÉ NOYÉ.— Hier, vers trois leures
do l’après-midi, quelques jeunes geus traver-
sant à Longueuil, appergurent des hardes
étendues sur le bord de l’eau près du quai
Molson. En revenant de leur excursion, ils
retrouvirent les mêmes offuts, savoir : un ja-
quette jaunûtro, un pantalon carotté ot des
souliers à lacets, le tout pouvant appartenir à
un garçon de dix à douze ans, supposé noyé.

Ê. SLe nom de cot onfant cst Desro-
chers et on n’a pas do doute qu'il soit- noyé.
Sa famille demeure dans la Maison de l'Union
St. Joseph.

—Plusieurs versions contredisant colle que
nous avons donnée de l’affaire du drapeau
américain à bord du Magnet, sont publiées et
donnentle tort à M. Campbell, dont la ‘con-
duite w’aurait pas été justifiée par les circons-
tances, car le capt. avait donné ordro d'hisser
les pavillons anglais et français à pou. près
simultanément. -Un journal so plaint que lo

- drapeau anglais ait été insulté à Tadoussac.

Les DESERTEURS,—Etienne Plante, de La.
prairie, I'a échappé belle. Quand il ramassait
des os daus la commune do sa paroisse,il s’at-
‘tendait peu 4 une aubaine comme cello qui lui
arriva du ciol—du bois plutôt—lorsque quatre
soldats en chair et en os, l’obligèrent à les
laisser entrer dans na grande boîte et à les
conduire par delà la frontière ! Plante se
fit bien tirer l’oreille et il se seruit même fait
ôter la vie s’il n'avait consenti à faire ce que
les soldats lui ordonnaient. Il savait bien
qu'on l'obligeait à faire quelques chose d'illé-
gal, et s’il n’en avait tenu qu’à lui, il les aurait
conduits'à fa‘raffinerie plutôt qu'à la frontière.

a,"

Pour s’en venger il fit un sigue à uue pa.
trouille, qui ‘arréta nos quatra déserteurs, los

amena à la ville et les fit ooffrer en compagnio
de Plante, qui est sorti hier, grâce à la fran-

chise de Brown, l'un des deserteurs, qui dé-

clara que Plante méritait plutôt d'être récom-
ponsé que d’être puni. En attendant, Plante
se contente de jouir de sa liberté et promet

bien de s'éloigner à l'avenir des endroits où

sc trouvent les gens qui voudraient lui faire
charroyer leurs os plus tôt que la loi no le
permet.

COUR DU RECORDKK, + noût.—23 personnes

ont été arrêtées pendant la nuit du 3 au 4.—
2 prisonniers ont été ammnonés à la cour de
police, ce sont : Marie Poitras, pour vol de
87 50 de François Duperreau ; David Con-
tant, garçon de 8 ans, your vol d’une soucoupe
do sucre à Suzanne Larose.— 26 prisonniers
ont été traduits devant son Honneur le Recor-
der : Mélina Scer, Elizabeth Dilloa, Mary
Chorknoth, Alice White et Alice Dunn,cinq
matronnes professant publiquementleur métier
infame, $5 ou 1 mois de prison.— Rodger
Decouroy, maçon, pour assaut sur lo Sous-con-
nétable Henry Collorette, et avoir déchiré son
surtout, $5 ou 1 mois de prison.—Julie Holo-
han, servante, pour conduite désordonnée et
avoir brisé les vitres d’une maison apparte-
nant à M. l'orteous, $ô ou 1 mois do prison.
William Browanan, cocher, pour ivresse et
conduite -désordonnée, $8 ou 15 jours de pri-

cherché à soustraire un prisonnier entre les
mains de la police, #5 ou 1 mois de prison.—
John Darcy, matelot, assaut léger sur la po-
ice, $1 50 ou jours de prison.— 16 hommes
et fammes furent condamnés de $1 3 2 pour
ivresse.
VOTE DU CANADA, + août.—C Lavallée,
"Toronto ; ft Salmon ; M et Mde Gilmour,
ct ses deux fils, 'l'oronto ; J Cartier, Coati-
cook; l’aul Steveus, Côteuu du Lac; W
Benson, Portsmouth ; N Gagnon, Cham-
plain ; NT Couillard, Montréal ; A May-
rand, Bécancour ; Mde Moyrand,do; À J
Lavallée, Lubaie ; 13 Lamerre et su dame,
Ste Marthe ; M Connelles, St Charles ; BB
Harris, Québec; BW Dridgis, Coteau
Linding ; WFeay, do ; 'I' Matha, Batiscan ;
J L l’agé, Béeancour : Jos. lastnin, St Guil-
anne,

— la Publicité de Murseitles, rapporte
un fait d’un nouveau genre et ont intéresse
les célibataires. Pas moins de 6000 jeuncs
ons de cet endroit, dit ce journal, de l'âge
de 20 à 30 ans environ, se réunirent en
plein air à quelque distance de la ville, et tous
tombérent d'accord de ne pas demander une
jeune personne en mariage avant qu’un chan.
zement complet ne se fût opéré dans lu manière
de vivre, et surtout dans la toilette des per.
sonnes du beau sexe.

Les jeunes gens demandent qu'on observe
la plus grande simplicité sous tous rapports,
et qu’on retourne aux habitudes plus modestes
qui ont existé il y a un siècle ou deux.

—Le gant a été relevé par les demoiselles
d'Aux: l'Æcho des Bouches du Rhône publie
la lettre suivante qui nous paraît assez verte:

« Monsieur le rédacteur,

¢ Dans votre dernicr numéro, reproduisant
un article de la Publicité, de Marseilles, ayant
pour titre ln Grève des célibataires, vous an-
noncez, comme chose incroyable, que six milles
jeunes hommes, s'étant réunis, ont juré, la
main dans la main, de ne plus songer au ma-
riuge jusqu’à ce qu'un changement radical se

soit opéré dans les mœurs des demoiselles.
« Nous aivtres aussi nous avons fuit un ser-

ment, et il serait antérieur à celui de Marseille
si on consultait l'ordre des dates.

« Mais ils ont eu les premiors l'honneur de
la publicité ; à eux donc l'honneur d'avoir in-
venté la chose.

“ Nous aussi, les demoiselles d'Aix, nous
avons juré, les ciseaux levés, de ne plus songor
un conjungo que lorsque,à leur tour, les jeunes
Gens so seront remis au travail et s’adonneront
un peu moias à la débauche.

« Nos sentunents étant Unanimes, nos vœux
ont été les mêmes; ce sentiment vaut bicn
l’autre.

« Seulement nous étions inférieures en nom-
bre. — Au licu de 6,000, nous n’avons pu nous
réunir que 5,500.

* Mais qu'importe !
« Les soldats ne se comptent pas: on ne

tient compte que du courage et de la valeur.
« Nous avous l'honneur,ete.”

—Un néologisine vient de se faufiler duns la
langue française,—si éprouvée dans ces der-
niers temps.

Naguère encore on disait, en parlant d’un
mort : il a lâché la rampe, avalé saJourchette,
dévaissé son billard, remercié soñ boulanger.

Désormais on ne 6e servira plus de ces locu-
tions qui témoignent éloquemment du respect
«u’on a des morts. Les inœurs s’adoucissant,
on dira :

« ll s'est fait saluer.

 

péchs.

En cette ville, à l'âge de 68 ane, Dame Adeluïde
Talon dit Lespérance, veuve de feu Frs Dufresne.

Les journaux de Montréal et de Québec sont
priés de reproduire.

“LES PASTILLES-A-VERS VEGETALES DE DE-
VINS Ont des avantages considérables sur les
autres préparations vendues pour la destruc-
tion des Vers chez les enfants, vû qu'elles
sont purement végétales et ne renferment au-
ounes droguos narcotiques ou délétères, si sou-
vont funestes aux familles. Avant d’acheter,
assurez-vous qu'on vous donnel’artiole men-
tionné ci-dessus. Llréparées seulement par De-
vins et Bolton, Pharmaciens, près le Palais de
Justice, Montréal,

>

 

EN L'ANNÉE 1854

M, Mathowsa préparé la teinture Vénitienne
pour les cheveux ; depuis cé temps des mitliers de
personnes en ont fait usage et duns tous les ons
elle à donné enticre satisfaction.
La teinture Véniticnne est ls moins couteuse

qu'il y ait au monde. Le pri n'est que de cin-
guante cents et chaque bouteille contient deux
ois autant de teinture qu'il y en a dans celle qui
se vendent ordinairement ÿ1. .
La teinture Vénitienne est garantie no pas faire

le plus léger tort soit à la chevelure ou À la peau
de la tête. .
La teinture Vénitienne opère avec

pidité ; la chevelure n'ayant besoin d
paration avant son application.
La teinture Vénitienne donne ls: teinte qu'on

désire—et une teinte qui ne pâlit ni ne s’enlève
lorsqu’on se Inve la téte—enfin une teinte qui se
conserve aussi longtemps que les cheveux. A
vendre chez tous les droguistes,—Prix 60 cents.

A. I. Mathews, agent général, 12, Gold Streot
New.York. - :

Aussi manufactareur de Marnews Anstoa Hars
Gros, la meilleure préparation connue pour les

pureté et ra-
aucune pré- cheveux. En grandes bouteilles, 50 cents.

28 dée. 1864. oo: cfps—~9m

son.— Elugh Broun, platrier, pour avoir!
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Dr. 8. GAUTHIBR
MEDECIN,

Vient d'ouvrir uu bureau au
No. 385, rue DORCHESTER, COIN DE LA

RUE DES ALLEMANDS.
19 Juin an—238.

KAU DE CALEDONIA ! ! !—Lesoussigné ayant
été nommé agent spécial pour ls vente à Mont-
réal de l’'EAU des SOURCES de CALRDONIA,
prend la liberté d'annoncer au nombre infini de
persounes qui désirent faice usage de ces EAUX
MINER ALYS snus rivales, qu'il a pris nveo le pro-
priétaire de ces sources des arraugements qui lui
permetteut de fournir au public uu approvisionne-
ment constunt et régulier d’eau pure envoyé direc-
tement des sources SALINES, INTERMITTENTES

| et de SOUFFRE.
Lu haute réputation etl'efficacité si bien établie

de ces eaux pour le guérison du rhumatisme, des
maladies du foie, de la dyspepsie, des maladies de
lu peau el bilieuses, etc , eto., sont trop conaucs

ur qu'il soit besoin d'en faire l’éloge ; elles sont
ncontestablement le remède le plus simple, le plus
sûr et le plus efficace.
Comme breuvage de tous les jours, on ve saurait

trop les recommander: les plus robustes peuvent
en retirer un grand bien En été etles rafraichis-
sent, purifient le sany, font disparaître tous les
symplômes d’irritalion nerveuse et dissipent lu lus-
situde qu’on éprouve généralemt pendant les grun-
des chuleurs.
On peut lire nu dépôt de journaux du soussigné

des certitionts des plus hautes nutorités médicales
ainsi que des centaines de personnes dont ls santé
a été favorisée rar ces eaux.
Un peut se procurer de ces eaux depuis 5 heu-

res a.n, jusqu’à 10 p.m.
H ? W. DALTON,

UN ARTICLE Tir-ToP. — Le Restaurateur des
Oleveux du Professeur Velpani, ninoufneturé et
vendu par John Briggs, de ce village, est le meil-
leur article qui aît jamais été produit dans cette
localité. Nous connaissons plusieurs cas de tûtes
chauves qui ont été, par son usege, couvertes
d'une chevelure abondante en moins de trois mois.
EL y a quelques jours M. Earl, de cette place, vint
nous montrer ce que ce Restaurateur lui avait (uite
Il nous infurma que, le 27 janvier, ln nuque de
sn tète étuit aussi suns cheveux que lu paume de
ss main, ¢t maintenant il a toute une forét de
jeunes cheveux longs d’un deuii pouce : tout cc'a
est dû au Velpani. Nous suvons qu'il était chauve et
Qu'il a maintenant des cheveux, et c’est une preuve
suffissute de l'excellence de l’article de M. Briggs.
+ es personnes chauves dovraient faire usage de ce
Restaurateur. — Oydensbury Daily Journal.

VELrant. — Nous attirous l’attention du lecteur
eur l'unconce qui sc troure dans une autre colonne
du Restaurateur de Velpani, maaufacturé en ce
village par M. J, Brigge. On peut s'en rapporter à
l’exactitude du certifeut qu'il publie au sujet des
merveilles qu’a accomplies ce restaurateur, car le
monsieur à qui cela cst ar ivé réside ici et put
soumettre son crâne À l'examen de qui voudra le
voir. Il n’y a pus de doute que M. Briggs a le
meilleur Restanrateur qui ait jamais 616 off 1t au
public. — Ogdensburg Daily Adrance. bun.

  
—Notre société de discussion a prise la questiur

duivante sou. considération. ** Qu'est-ce qui a
été le plus fatal à la race humaine, de la guerre
ou de l'intempérance,’ et l’on s conclu que la
guerre avait été le plus grand destructeur. Nous
croyons que c’est une erreur. Il est vrai que des
millions d'hommes out péri dana les butailles; 8é-
eostris, Alexandre, Annibal, César,Tamerlan Jen- |
ghis Khan, et Napoléon ont rougi de sang Ia sus-
fuce de la terre et causé des iufortunes inoonnues.
Mais ils ont marqué des époques distinetives entre
lesquelles la paix a prévalu et les affreux résultats
de la guerre contrebalancés par le progrès. L'In-
tempérance d’un autre coté ne s'arrête jamais,
S'introduisant dans Ia famille, elle transforme le
mari ou le père, lo fils ou le frère et hélas trop
souvent l'épouse ou la mère, et les met au niveau
de lu brute et détruit complétement le bonheur de
la famille. Non-seitlement une, mais des cents et
des mille familles sur la terre souffrent de ce vice
maudit. Cependant quelque soit l’extension qu’à
prise ce vice, il y a encore des personnes qui lui
aident en annonçant des mélanges délétères sous
le nom d’Amers, composés seulement de Whisky
ou de Rlum et auquel on prête des vertus fabuleu-
ses. Defiez vous de ces impositions. Rappelez-
vous que, si vous avez du goût pour le liqueurs
enivrantes, ces Amers l’augmenteront, si heureu-
sement vous n'en avez pas, ils vous le donneront.
Le seul remède efficace pour vous, est dans les
Amors allemands de Hooflan1 , ils guériront votre
tinalndie, sans en créer une autre plus grave, car
ils ne contiennent aucune propriété enivrante.

Vendus par tous les pharmaciens.
11 février bs—134

BILLETS GRATUITS POUR: LES CHARS DE LA CITE.—
La rue St. Laurent promet cette année de dépas-
ser les autres places d’affaires de la ville

|

L’élar-
gissement de la rue Ste. Catherine vera le Palnis
e Cristal, n ajouté beaucoup au commerce de

cette rue. Les nnnonces attrayantes du Mart, 31
me St. Laurent (chez J. A. Rafter) attirent des
prat ques de l’autre bout de la ville On s'en
tient strictement à In liste des prix d'habillements
complets donnée à lu presse. Le Catalogue où ln
liste des prix et les cartes de modes sont présentés
aux pratiques qui peuvent choisir à leur goût. Les
Messieurs peuvent y avoir pour $8 à $10 un ha-
billement complet tout en laine, bien taillé et fait
à demande. On garantit Ia justesse et la qualité de
tous les ouvrages. On trouvera touter les tran-
sactions nvec cette mnison franches et très libé-
rales Les jeunes gens qui visiteront le départe-
ment de marchand-tailleur, pourront être sûrs de
la plus soigneuse attention à leurs ordres. On
donne des billets gratuits pour les chars de In cité
Aux pratiques qui demeurent 4 la Pointe 8t. Char.
les, à Mile-End, et autres districts. Les chars de
In cité passent environ tour les cinq ou dix mi-
nutes.

10 mai.

LE CADLE TRANSATLANTIQUF.—L’ouvrage le plus
étonnant que les hommes do la science aient ja-
mais inventé à été commencé daus co mois. Sil
réussit, ce sera la plus grande merveille de l’uni-
vers: les hommes conversant d’un côté de I'At.
lantique à l’autre! En ce moment un profond ai-
lence .ègue partout le monde ; la guerre cst as-
soupie et les éléments sont comme subjugués,
attendu que ces piouniers de In science ct des arts
remplissent uno mission gigantesque, enchainant
la tempdte ct los flots d’une main, tandis que de
l’autre ils placent des lignes mystérieuses lo long
des vallées profondes ou sur les plateaux de l’im-
mense oc‘an. Celn fait, une nouvelle ère commen-
cera ; d’autres cables scront posés. Uno station
océanique centrale (le Great Eastern peut-être),
ayant un lien &vec le principal conducteur, sera
probablement établio ct ses avantages commor-
ciaux acrout de la pres haute importance. On
pourrait construite des furts qui garderaicut les
extrémités de ln ligue nctuelle, si elles sont bion
unies. Comme la fin de co mois approche, toutes
les clnsses éprouvent le plus grand intérét. Di-
verses inventions, en mémoire de l’entreprise,
seront réalisées par les manufacturiers. Le nouvel
habillement au Jable, spécifié au MART, 81, ruo
8t. Laurent (chez J. A. Rafter) est maintenant en
montre: il est de manufacture Jcanadienno et de
bon goût. Dans quelquesjours, cspère-t-on, la pose
du cablo transatlantique sera complétée: aussi,
les messicurs qui désirent s’habiller à la nouvelle
mode du Cable, ou qui voudront un surtout au
Cable seulement,feront bien d'envoyer leurs ordros
an plus tôt Les prix seront modérés.

27 juillet 1866.
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&F- Ceux de nos abonnés qui ne regoivent
pas L'UNIUN NATIONALE réculidre-
ment, nous obligeront infiujinent -p nous le
fansuit savair

 

INGTITUTION OALLIORAPHIQUE, 607 Rue Ora:a,
au dessus du dépot de Journaux de Dalton. — On
enscigne (privément) aux personnes de tout Age
aux heures qui leur conviennent le mieux. Legons
d’une beure chacune, On garantit des progrès en
vlogt leçons faciles et intéreesantes. Salles sépa-
reées pour dames. L’Arithmétique, Ia tonue des
livres, Correspondance et affaires Commerciales
enseignéce. Olasses du soir de Ÿ à 10 heures. Pour
conditions, s’adressor au Professeur Loxa, à l'a-
dremso ci-dessus. 21 juillet 1866. em.—204"

 

TUSION NAFONALE-l#amedi § Aout 1865.
00 tres tt=

Traducteur Francais.

Un monsieur qui peut disposer de quelques heu-
res tous les jours, les consucrernit volouticrs à In
traduction en langue française de pamphlets, rap-
ports, documents et autres écrits en langue an-
Blaise. MM. los imprimeurs et éditeurs sont spé-
clalementinvités à lui accorder leur patronage;
ses charges seront modérées.

Pour plus amples informations s'adresser au
bureau de I’ Union Nutionale.

Collection de Romans
honnêtes:

En vant*ch-z J. B. Roiand & Fils,

Murgleritn lusteria, pur Céanr Cantu, in-22
Cart toile, :

Robert épisode de l'anuéo 1818.
La femme du sous-préfet par le Bar-le Chan-

mers, cart, toile,
Scènes villaguoisce du pnys de la Gueldre, par

Cremer, cart. toile,
L'esprit fropeur, par Brounson,
Le chapelain de la Rorvella, prr G Careuno, cart.

toile.
L'Es-lave pur In comtesse D ohojowska, cust. toile
Sous le chaume, par Muie. la comtesse R «le la

Tour du Pin
Jeaul’Ivoirier, par R. de Navery,
Philippe Rimbaut, par Rory-Ferrniul.
Pauvre Jacques, par Mary,
Fanchonnette par L. Pichard,
Janine, par Rory-Ferraud,
L'Kedrit du Chdteaude Xdéhdnimurt, ar Chris.

tain.
Le Manuscrit du Vicaire, par J. de Tourn fort,
Lucy-Trèche, par Mad. Mary-Emery,
La Maison mundite, par C. Guenot,
La Famille Molandi, par le Vicomte de la Morre,
Nouvolles historiques de l'ancleune Flandre, par

E. de Borehgiave,
Les Empoisonneura, par C, tuenot,

 

Ln Zingara Calabeaise, pur le Vicomte de Muri-
curt.

Deux lutérieurs, parla Barenne de Chabaunes,
I.'Anpeau Impérial, par Pierre Bion,
Duisa et Mercedes, jar Esoudéro,
Six Nouvelles, par le Comte César Ballo,
Les Che wins Vests par A. de Lasthenie,
La Ligne droite, par Urbain Didier,
Une nuit eu chemin de fer, par A. Desves,
Les Ho ritages, par Rory Ferrand,
Gabriel, par Pauline l'Olivier,
Roses et Soucis, par Mile. V. Notiret,
Simples Récits, par Aimé Cécil.

4 août.

PERDU.
Lundi dans la tatinée, sur le trottoir au coin

de In rucile Perrault, rue Craig, vis-à vis le magn-
sin de bijouterie de M. Doucet, uu manch de
ligne recouvert d'un fourrenu en toile bleue,
Une Lounéte récompense à celui qui | rappor-

tera & ce bur au, ou chez M. Doucet, rue Craig
3 noût, cf—275

ACTE CONCERRANT Li FAILLITE 1864
Lans 'afliire Je

ANDREW COE, Iusolvable.
Vente de superbes meubles de me-

nage, Piano, etc.

 

 

Sercut ven fus à Ia ci-devrnts résidence de Lin

selvable, Terruce Cambridge, No 63, Avenue du
Collége McGill, jeudi le 3 août pronchnin, tons ses

meubles ct effets, comprenant :

Un maguifique pinno eu bois ‘le rose ,

Meubles de salon et «de salle à diner, en nover

noir,

Meubles de : alle et de eh:uubre vena cher,

Tupis de Bruxelles et 8 ply,
Setts à diner et à déjeuner, vais-«ele plaquee.
Corniches, rideaux en dumas, repp. et autres,
Sulles pour dames ct me sie<rs, harnais,

Cheval, buggy à | roues,
Voëles (t tuynux, machines à tordre le linge,

tube en caoutchons, baigasire et une quantité
d'ustenstles de cuisine.

Vente à DIX heures.

A ULSTEWART,

Syndic
ja—272

AUTE CONCERNARTLA FAILLITE 1664
ANDR W COE, Insolvable.

lL sers vendu par le soussigné, lundi, le 7 noût
prochain, aux chambre d'encan de MeGregor,
467, Rue Ft Paul, fout le matériel employé pur
l'insolvable dans In manufacture du Super l’hos-
phato de chaux. maintenart sur les lieux, à la
ferme Gregory, prés le canal, et aux usînes, rue
du Grand Trone, ferme St, Gabriel.

Les echeteurs pourront exeminer le natéricl
jusqu'au 5 août

Vente à DIX heures.

A. 8 STEWART,
Syndic
J1—374

sh juillet,

1 juillet,

ACTE CONCERNANTLA PATUITE1966
Duna l’uifaire de ANDREW COE, le Montréal,

Insolvable,

Les crénnciers de l’insolvable sont par les pré-
sents notifiés que le soussigné, A. B. Stewart, u été
nommé syndic officiel du ses bions et effets, ot ils
sout requis de me fournir, sous deux mois de c -tte
date, de étuis do leurs réclamations, spécifiant
les garanties qu'ils possèdent, s'ils en ont, ct leur
valeur, et s'ils n'en ont pas, mentionnant le fai ,
le tout attesté sons scrment, avec les pièces justi-
ficatives à l'appui de ces réclamn'ions

À. B. BTEWART,
Syndic.

26 juillet, b3—268

C avis
A MESSIEURS LES MEMBRES DU

CLERGE,

Deus magmfiques AUTELS en marbre italien de
Carara, bien polis, de la facture d’un des meilleurs
sculpteurs italiens arrivé depuis quelques temps en
cette ville, eont offerts en vente à des prix très
modérés et aux conditions les plus libérales,
L'un de ces Autels mesure G} pieda et l'autre 7

picds et 7 pouces de largeur aur 3 pieds 8 pouces
de profondeur, pouvant servir l'un et l’autre soit
pour Autol de Sacristic soit pour Autel latéral
dans unc église. :

N. B.—Les acheteurs sont respectucusement in-
vités à venir les voir à l'établissement du pro-
ptjétaire, No. 46, rue Notre-Dame, Montréal, en
face de M Catolli, s'atuaire, .

Ls—20319 juillet 1865.

Situation demandée.

Unie personne ayant été plusieurs années dans
les affaires, et occupant à l'heure qu’il est un
emploi publique, désirerait svoir une situation
dans une maison de commerce. Elle pourra fournir
de très bonnes recommandations.

 

S'adresser au No. 13, petite rue St. Jacques,
chez H. MoCoy, Ecuier, avocat.
29 juillet. bs—271
 

A CEDER

Ponr cause de snnté, ur établissemont pour la
fabrication des vinnigres et des liqueurs, avec les
engins nécessaires à cette industrie. Bonne ocon-
sion de gagner de l'argent avec un petit ospital.

Pour rensoignements s'adresser à M. le Dr. Pi- cault, rue Notre-Dame.
27 juillet. jf—269
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VOYAGE DE PLAISIR
A VERCHERES

Le Bateau-a-Vapeur BEAVER, copitaine M. i
Demers, partirn de son qual, DIMANOHE, le 6
courant, À 14 heure p.m. pour Verchères, atrétant
en allant et revenant, à Boucherville et à Va-
reunes.
Ty aura une bande de musi ue et un Piero à

bord, À disposition de plusieurs doaoi ellos qui
se piopesent de faire un concert durant le veyage

Il y aura un orchestre de violuo.
es tafruichissements seront servis à bon war. |

ché.
Prix du passage, niler et revenir : Boucherville

et Vareunes, 260 -ntius; Verchère:, 374 centina. |
Si le temps te le permettait pas, le mèmevoyage

aurait lieu le ditinnche snivant,
I ait. 274

| >. fa

VAPEURBEAVER,
CAPT, DEMERS,

Le say-eur Bunver commencera LUNDI, le 33 mai
| courant, « faire ses voyages cutre [aprairie et
y Montréal, aux honves ci-dessous, pans garantie de

’

 

précision, jusqu’à avis coutrnire ; tout fret eern
paysble en arrivant an port, si non,il restera anx
charges frais et risques du propriétaire.

Heures de départ pour tous les jours (liman-
: ches et jours de fêtes exceptés.)

DE LAPRALRIE: DE MONTREAL:
i 5 heures am 104 heures a.-m.
| 124 do p-u. 4 do pow.

{ JUVIS DE FETE.
| LE LAPRAIRIE : DE MONTREAL-
i
|

i

!

8 Lieures a.m, v Leures p. m.
Laprairie, 19 mai. 215

 

; VOYAGE DE PLAISIR
A I,A 112ARE ERC.
Durnut tes chaleurs de l'été, lo vapeur Bearer,

Capt, Demers, fern des voyages de plaisic à La-
prairie, tous les Lund s, Mereredie, Jeudis et Sa-

y wedis, À 104 heures du matin et sera de retour à
12) heures de Laprairie. Les bonu 8 wcvompue
Knées d'enfants jourront faire le voyage pour 30
sous aller et revenir. Les enfants ‘au-dé-svus de
huit any ne paieront point, en même temps elles
pourront jouir d’un air pur et avoir In vue du

! splendide pont Victoria. Les demulseiles qui dé-
- diveronfaire de 14 musique trouveront nu magni-
; fique piano dans le salon du hatenu

Zo juin juo —230

TON TE SOCIETESDE RENFAISANE
CGREIAND

BOUE3RP-PROUIWADS,
CIE DEL OILENSS

Des Sociétés de Bienfuisauce,

Morcrodi © nout
“LA

an ri VE ANSDTRY MD 7 799SALLE de L'HQTBL-DE- 18
(Marché Bonsecours. )

Rufenichissements & prix modares.
Cartes à vendee chez les différents libraires et

le soie à Ia porte.
Prix d'entrée :— 25 centius.
l’ortes ouvertes à 7}. Le concest commencera à

HUIT heures précises.
Le programme dans un prochain numéro.
2 noût.

AVIS.
Avis est par le présent donné qu'à Le pruchuine

scssion du parlement, Ia caisse deIienfaisance de
Tempérance, section St. Jacques. fern application
pour un acte d’incorporation.

AD. GIBEAU,
Secréinire.,
brm—243

A kogun
Un magnifique Magasin, situé au coin de rues

McGill et Lemoine.
Posscasion immédiate. Pour plus amles iufur-

mations s’adresger sur les lieux ou nu bureau de
MM. Labelle et Labelle, 49 Patito rue St. Jacques.

2 juin. jno—22%

 

12 juin.
 

RUSSELL JONES
Meublier,

ET MARCHAND DE MEUBLES KT
D'EFFETSs DE MENAGE,

Fin Gros ee en Détail
 

Mobiliers”en ncsjou solide, noyer, chéne et bois
point de notre propre manufucture, pour chambres
à coucher, à des prix variant de

18 4 150 piastres
Un assortiment considérable de

Matelas,
Traversins,

Oreillers,
Sofas

Chaises,
Tables,

Garderobes,
Buffets,

ge, $e., qe,
Veuillez venir examiner/nos meubles araut d'a-

cheter Ailleurs.
603 et 605 RUN CRAIG.

17 mars — jno 163

N'OUBLIEZ PAS
Jardin Zoologique de

GUILBAULT,
RUES ST. LAURENT ET ST, URBAIN.

 

On & fait beaucoup d'améliorations ce printemps
et l’établissement est sans contredit lo plus beau et
lo plus considérable de l’Amérique.
tJ Visitez-le pour en juger.€

Admission, 12) cents. ,
J E. GUILBAULT.

jao—223

A VENDRE.

Une maison en bois à deux étages et deux côtés
formant quatre logements, ct sitaée sur ls rue St,
Dominique, dans le quartier St, Louis, entre les
presaignonne et Sherbrooke, Nos. 204, 206, 208
e .
Pour de plus amples renseignements et les con

ditions de vente, s’adresser an soussigné
LUDGER LABELLE,

Avocat, No. 26, Petite rue Bt, Jacques.

31 mal. 
7 mars

 

A VENDRE

Engin a Vapeur
Cinq OChevauxe

Presque neuf et guranti sous tous les rapports.
Conditions libérales.—S'adresser au Bureau de

l'Union Nationale.

CATASTROPHEDE ST. HILAIRE
BROCHURE DE 48 PAGES

PRIX : 8 sous.

En vente à Montréal : chez lesPrine uslibrai
tea. chez Dalton et a» Bureaude L'Union Natio-
rule, .
À Québsc, an bureau lu Canadien

UN MAGNIFIQUE

i

|

 

 

Cr:cous Provinceal
AGRICOLE El INDUSTRIEL

POUR 1685.
Ouvert aux deux Canadas.

AURA LIEU A LA
DE MONTESAI;,

AHO, MERCRRDL JEUDI ET VENDRENL
20, 27, 28 ET 20 AkKPTLMURE

DANS LEPALAIS DE CRISTAL
Rue Ste. Catherine, ot sur le terrain de la ferme

des Preteen dans le voisinage immédiat, situé
entre le: Rues Guy et Sherbrooke.

Priv oflerts, $10,000 a $12,000,

Un peut ce procurer des listes de prix et des
blancs d'entrée dns le lépartement agricole, du
Secrétaire de In Chumnbre d'Agriculture, No. 615,
Rue Craig, où des Secrétaires des Sociétés d'A-
griculture de comté,

Dans le département industriel on pourra se
procurer ces listes de prix et des blancs d'entrée
eu n'a iresaant au Secrétaire de In Chambre des
Aitset Manulietures, Institut des Artisans, Grande
Rue St. acques,
Les cutréen daus to département agricole devront

être faites le où nvant Samedi, le 9 aodt prochain,
ue Bireau du Secrétaire, No. 6156, Rue Craig.
l’our les proluits agricoles on reecvra «los entrées
Jusqu'à snmedi, le 9 septembre.

Dans le dépurtement industriel lea entrées de-
vront etre faites le an avant le 15 srptembre pro-
chain au Bureau de In Chambre des Arts ct Manu
fuetures
Chaque concurrent «levrn payer un dollar eu

faisant son eatrée, ce qui lui donnera druit à un
billet d'admission pendant tout Je cone urs.

Des arrengements ont été laits avec les princi-
paler ligues de chemin de fer et de navigation,
pour rendre À destination, franc de charge, tout
objet expusé qui n'aura pas été vendu.

les concurrents étrangers dans le département
industriel nuront nulant d'espace que possible pour
cxhiher leurs objots, mais no pourront pas entrer
en compétiton pour les prix.

Pour plus amples informations s'adresser aux
soussigues, Secrétaires-Coujoints de l’Associaticn
Agricot-.

  

GEURGE LECLERE,
Rec. de In Chambre d'Agriculture.

| A. MURRAY,
Nee de In Chambre des Arts et

Mnoufactures.
24 mai. cm —ofps-~217

PROVINCE DU CANADA,
DISTRICT OR MONTREAL.

| COUR SUPRRIEURE.

ame t ATHERINE DEDNAM, Demanderease

 

va
GEV UE WOOD, Défendeur

Avis public est parles présents donné, qu’une
nction eu séparation de corps et de Liens, à été
intentéo en ce jour devant cette cour, par Cathe-

rine Dednum, de la cité et du district de Montréal,
contre son époux, Gcorge Wood, du même lien,
commis, sous lo numéro 1381 ct est rapportable ct
sera rapportée devant cette cour Ie Bme jour d'août
prothain 1865,

PERKINS «t STEPHENS,
Avacats de In demandercese.

am -271

Avis aux Commercants.
Unie magnifique maison en brique ayant doux

étages ct trois logements, dont un des côtés est
fait pour une grocerio avec cumptoir, tiroirs et tu-
blettes, ete, ayant aussi nue bonne écurie, un
tangaid et un grand grenier à foin, le tout en
bon ordre, Sndresser sur les lieux à dumo veuve
J.-B. Vincent, près de la barrière du (auboarg
St. Laurent, coin des ries George-Hypo'ite et St.
Jean-Baptiste.

20 juillet.

29 juillet.

au—271

NOUVEAU RESTAURANT

FRANCIS FRANCISCO,

Nos. 33 et 35 Rue Saint Gabriel,
Le couszigné remercie cordialement le public de

l'encouragement qu’il nr qu jusqu’à présent et
prend In liberté de lui annoncer qu’à partir de

LUNDI, LE 15 COURANT
il donnerale diuer tous les jours de midi, & 3 heu-
res, & un prix modéré.

IL croit pouvoir se flatter qu’il fera une cuisine‘jui ne pourra être surpassée par aucun restaurantde Montréal. Le service so fern d’après la carte,
ot rien no sera épargné pour donner satisfactionaux gastronomes les plus difficiles.

RANCIS FRANCISOO.Moutréal, le 13 mui 1865, jno—209

PIANOSPREMIERS PRIX—Le sous-signs n l’houneur d'annoncer qu’il & été nomméar MM. R. Larue et Cie., de Québco, agent pour
n vento des célèbres pianos de MAI. Sch edmayer,
de Stuttgart, Allemagne. Ces lance, que l’on peutexaminer maintensnt, sont les plus beaux qui
sient jumais été offerts en vonte au public de
Montréal, car ils ont obtenu des médailles de pre-
miéro classe aux exhibitions de Londres, Paris,Munich ot Wurtemberg. Ils sont fabriqués expres-sément pour résister au climat sévère du Canada.
Le soussigné offre pour référence uneliste de plu-
Bleurs cents personues qui, depuis douse ans, ontxoheté des planos de Schiedmayer. Les lousu’en font tous les artistes de Québes et les prin-cipaux musiciens de Montréal convainoront lesplus scoptiques de la supériorité de ces pianos. llssont garantis donner parfaite satisfaction.
Harmoniums aussi en vente.

D. R. STODART,
No. 18, Grande rue St.Jaoques

jno- 80

ETUDE

L’ACTX

LU FAÏLLITE, 4004
DESIRE GIROUARD

Jolie brochure de cont ef quelques
in-ootavo, contenant un commentaire datantlotexte môme de la loi, les Règles de ‘Pratique okTarif sur le Procédures de Falilite, ainsi qu’anstable alphabétique de l’Aocte. PO

Ad Vendre
Au bureau de l'UNION NATIONALE, obée‘DÂ
TON et les principaux Ubraires de cotleville, k-

  
81 oct 
 



  
LIBRAIRIE |NOUVELLE

RUE SANGUINET AU COIN DE LA RUE
_ MIGNONNE,

ce + A ë

3 blade libreirle on trovvera des romavs
nouve «x de Paris et besucoup d'ouvrages que
ln ve pou triaver dans les autres librairies.
Gça d choix d'images, g arures, médailles,
-1« your lampes, etc, etc
us a mon mal-on, bureau de placement
pour 6 minis, dumestiquo-, pour les deux et
2 Jui e am—:4

NOY EAUTIESs
A JUYSAUTES /

, Rue Notre-Dame
VAS HE LA RUE ST. GABRIEL A

ARATE il PAVLoLiA KOLGE.

GIRARD ur FRÈRE ont l’hooneur d'anoncer
qu'ils vienuent de recevoir un magnifique assorti-
ment ‘u warchandisos de fantaisie et sutres pour
l'été, telles que .….

Sotaries on grande varisté,
Mousselines,

Challis,
Bardges,

Rubans,
Gants de kid,

e ières qualité e bien choisies,

De pros Drap légers pour habits,
Partrons de vestes.

Etoffes à pantalons,
Etc, Etc, Etc, .

dans le dernier goûts et à bon marché. Aussi uae
nude quantité de marchandises achetées

pe Eeans, qu'ils offrent bien au-dessous deleur
valeur, te] que: Coton Jaume, trés bon, id $
Shirtiog, 74d ; Indienne, T4d ; Draps Noirs, Ga:
Etoffe « Robes, G}d TJ et 74 bien assorties 3 sus!
un bon assortiment de Tapis dc plancher, d'esca-
liers, oto i
MM. Girard et Frère espèrent que vous vou

drez bien leur continuer votre bienveillant patro-
nage Avoc la certitude que vous serez Batiefait de
la manière avec laquolle vous aurez été servis an

NO, 210 "CE NOTRE-DAME A L’ENSI1GNE DU PAVIL-
LON ROUGE

 

wu

 

23 mai
—_— ————a=

juo—21
  —

AUX

Marchands de la Campagne.

A VENDRE
A DBs

PRIX MODERES,
BAVOIR :

 

500 Boites Gomme pour teiudre en nuir,
10 Quarts Poudre Vinez,
835 Grosses Teinturoe de Judson,

2000 Lbs. Cumphre en Gomme.
15 Barils Créwe de Turte,
10 Sacs Gomme Arabique,
10 Balles Ho.blon,

400 Douzsives Hulle de Castor,
85 Grose Huile de Falun Christi,
48 Do do de Rose,
20 Do do Gargliug Oil,

9225 Douzaloes Puudre de Condition,
250 Gosees Pastill-s-à-Vers de DEVINS,

D78 Do Essonce de Peppermint,
47 Lo do de Cunclle,
50 Uo do d’Epinetto,
20 Do do de Muse,
20 Do Eau de Lavende,
15 Do do de Colog.e, L

180 Do Poudre Allewande.

DEVINS et BOLTO»,
PHARMACIENS,

Près le Palais de Justice, Montréal.
26 Juillet.

TFARAIN À VaiDaF.
Un superbe terrain situé daus la rue«des Alle-

mandy, vis-à-vis lu pompe, ayant 33 pieds et 8
purices de lurge sur 65 piods de profondeur, avec
une petite maison i Joux cotés, dessus construite
ouditions faciles, s°a:lr- ser

Goud ’ O HALLAIRE.
26)

ROMANS DU PERE BRESCIAN
Lo Juif de Vé:ouce ou les so0i6tés secretes (n

 

 

 

 

slis, 2 vols in-12broché ........ …. 100 Bureau du Shévif à T. BouTAILLIEU
Lorenagu le Conserit, suivi de Dou Gio- Montréal 27 juillet 1865. § that.

vani, in-12, broché V FPN i 5h . 0 9
Lionello, suite du Juif de Vérone, in-12, br. 52 Beato 6
La République Romaine, suite du Juif do ERES SAUVEZVOS E EN

Vérone, in-12, broché .............. 0 bu gp = NS
Utaldo et Irene, 2 vols, in-12, broché... . 1 00 SA 1 3
Edmoud, scèues populaires à Rome, in-12 br 0 b Ie EL ra ie /
Le Zouave Pontiti al, in-12 broché: BUR 068 NH = 04 best
La Pauvresse de Casamari, par le R. P. Ra- :

phaé! Ballerini, in-12, broché......... 0 50 VE
Le Chas:eur des Alpes, par le même, in-12, Tu 1 3

broohé....... fe vettecaeraianaaantn 0c : A . i
En vente à ls Librairie de

J B. ROLLAND sr FILS,
Ruc St. Vincent, Nos. 12 et 14.

25 juillet

POISON POUR PUNAISES
On garantit que ce Poison détruit ces Lôtes in-

tolérables après un ou deux cssais.

PRIX :—10. 34. la BOUTEILLE,

POISON A MOUCHFS

Une feuille de ce papier détruira une pinte de
mouches.
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HARMACI

 

EDR

 

 
Traitement Spécifique des Maladies do Longue
P.E.PICAULT, MD, CHS. PICAULT, M. D..
3 sept.

Larges Ceintures et Boucles de toutes derorip-
tions, pour Dames. À vendre cn gros par {

ASCHER et Cie.,
42, Rue St. Sulpice,

(A côté Je l'Eg’ise Paroissiale ) i}
10 juillet, 25|

VENTE PAR LE SHERIF.

 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que +
terres «t ténemeots ci-dessous mentionnés scront ‘
venius aux temps et lieux respectifs mentionnés
plus tas. Toutes personnes ayaut à exercer à cet
égard, des réclamations que le Régistraieur n°est ,Ç
pus teuu de mentionner dans son certificst en

vettu du chapitre trente-aix des Statuts Refondus |
pour le Bas-Canada sont par le présent requises '
de lus faire connaître suivant In loi. Toutes oppo-

sitions ulin de conserver pourrent être filées dans

aucun temps, duns les denx joes qui suivront le

rapport dir dit href,

VENDITIONI EXPONAS
DU DISTRICT DE MONTREAL.

Montedul, & savoir : ) OUIE JUHIEN et Cue-
No. uo. ; L t che Langevin dit Ber- |

gevir, de la paroisse de St. Thnothé, Cultivatours ;
et Commerçants, demandeurs ; contre les terres et

du village de St. Heniy, en la psroi-se dr Mont.’
réal, maître Boulanger, défendeur.

Les dites terres et tén inents mentionnés et dé-
c«its on la cédule anne xée au dit bref, marqué A.
comme suit, savoir:
Un emplacement sis et situé nu village do St,

Henri, dans ln parvisse de Montréal, de lu |

contenance de quuante pieds de front sur

quatre-vingt pieds de profondeur, plus ou

moins ; borné en frunt par le che vin de La- ;
chiue, d’un côté pr I rue Lemaire, de l'au- :

tre côté p r un nommé Christmas, en arrière

par un nommé Desrosiers—ave une maison
en bo's à ua seul étage et à deux côtés, et

autres bätisses dessus érigées.

Pour ôtre vendu en mon Bureau, en la cité de

Montréal, le DIX-SEPTIÈME jour d'AOUT
prochuin à DIX heures de l’avant-midi, le
dit Bref rapportable le VINGT-CINQUIÈME

jour d'AOUT prochain.
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DIR DRJINS,. PRIX :—dd.
 

Délisioux SODA WATER eu fontaine avec
sirops de fruits nouveaux.

Devins et Bolton,
PHARMACIENS EN GROS ET EN DETAIL,

À côté du Palais de Justice,

MONTREAL.
20 juillet.

Sucresdoublerafiné de Redpath.
En pain, Moulu,
En pain cassé. En grains,
Ecrasé, Oristalisé.

 

 
‘Sucres rafiné et ecrase pour cafe|

le de Redpath.
- .. Brun

Baex. Extrs brillant Porto Rico.
Jeune, différentes qualités. Do do Cuba.

; CAFÉ.
Vieux Moch: Vieux gouvernement Java
Do rôti pymoulu, Do do rôti ot
Do Brun Java, moulu tous les jours

eurles lieux, par Is vapeur.
Sf GE DUFRESNE et MoGARITY, ¢
“dd : - * 228 Rue Notre-Dame.
19 juillet.
 

A Vendre ou a Louer.

.Uce magniêque Résidence avoc Jardin d'hiver
et dépendances située rue Durooher.. Elle sors à
over oi elle n’est pasvendue cette semaine. Condi-| J. Goulden, Parmaoiena.
téons faciles. B'adresser à. —_—

J. B. GUILBAULT, dV. B.—On fourntt los Achetenrs en Gros, 4 ral-« %. Agent. [an d’un escompte Mbéral.-0 mars. : " 164 6 avril.
a ~

| comme Spécifique pour los cas de Vers intes-

Bont certainement le Remade ile plus efficace
pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU

ESSAYEZ-LES ET SOYEZ CONVAINCUS
Domnndez les “ Poatilles-à-Vers Végétalca de

Devins,'’ et ne vous en laissez pas imposer par l'of-
fre d’une autre Préparation.

 

 

 

Ce PASTILLES sont purement végétales,

Filles sont agréab'es au goût,

Elles n’ont rien d'offensif à la vue,

Etsontlesseules LOSANGERS Anthelmintiques

admiscs et recommandées par la Faculté Médicale

dnaux,

Chaque Boîte ronfermo 30 Paatilles, ainsi que les
instructions requises. On voudra bien observer
aussi que ces PASTILLES sont chacuno d'elles
estampillées des lettres ‘* DEVINS;” comme ga-
rantie contre la contrefaçon, ot qu’elles ne sont ja-
mais vendues à l’onco ou à la livre.
KFPréparées seulement et en vente, en Gros of

en Détall, ches

DEVINS & BOLTON
OFXIMIBSTES

Prés le Palais de Justice,
: MONTREAL
KY"En vento aussi ches HR. Gray, R Birks,

RB. 8, Latham, Dr. J. II, Richelieu, Dr. Raymond

DERNIEREMENT RECUS

ténemente de FABIEN MINIER dit LAGASSE, -

-| saire d'en

3

Tore)0

   

Coin des rues Notre-Dame et Bonsecours, Jiontreal
 

On trouvera à la Pharmacie ci-dessus, toutes eapéces de remé des, Produit: Chimiques, Parfume-
ries, Articls'ue Loilette, Médecines Crungnised les

ines à Patentes, annoncées dans les Gazettes, aux m I ! €
ane qu'on peut consulter (gratis) le ducteur sur le choix et l'administration du remède.

lus revoinmées, ains que toutes les Mé-
Fires prix que chez les Agents, avec l’immense

durée, Consultations Privées et guérison rapide
ALFRED PICAULT, (Pha ronclen-Chimiate.)

an—

ADRESSES
J. À. GALAR.:. :U

AVOUAT,

NO. +1, RUE ST. VINCENT.
13 juillet. 257
  

F. X. SAUCIER et Cie,
MARCHAND3 DE

“HFlour, Xard ot Crraims.

BUREAU :

Nos ZT1 ef 273, Rue St. uid,

AEROVTR EAL.
19 juilet. juu—262

J. 0, BUREAU,
NOTAIRY,

No. 2, Petite rue St. Jacques.

MONTRÉAL.
12 juin. 283

DR. E. MATHIEU,
DENTISTI,

Vo, 192, Rue Noire-Dame,

(En fure du Palais de Justice)

MONTREAL
mai. na—208

F. CUENETTE
AUDCAN

No. 49 PETITE RUE ST. JACQUES

MONTREAL
& muni 1865. an—203

HOTEL St.LOUIS, |
64 Rue St, Gabriel 64
MDNSXSES <a. Lee

M. MAGLAIRE LONGPRÉ a l'honneur d'in-
formerle public qu'il n transporté son hôtel de In
rue Notre-Dame at {x rue St. Gabriel, No. 64 dans
la n'aguifique batisse occupée dernièrement par
le Comumni:sariat, où. il peut offrir nux voyageur-
et aux puosionunires tout le co:ufort désirnble.

4 oad. 201

AUIS

MESSIEURS

BÈLANTEM ET DESJARDIXS
AUTOCATS

TIENNENT LEUR 3UREAU DU JOUR
du No. 19 Cote St. Lambert

ET AU

Carré Chaboilloz numéro 11
LEUR BUREAU DU SOIR

Montréal ter mai 1865. an—199

CHAS. MARCOTTE,
ARCHITECTE DIPLOMÉ,

NG. 2, Petite Rue NI. Jacques

MONTREAL.
 

Exécute plans, dévis et mesurages de toutes
sories,

 

LABSLLE&LARELLE
No. 28, PETITE RUE ST. JACQUES

MONTREAL

11 nov juo—59

 

Magnifique Proprieté a Vendre a la
Cote St. Antoine.

Une torre contenant au de-là de quatre vingt dix
arpenis de torre en superficie, et une carrière iné-
puisable, située à la Côte St. Antoine, À environ
cinq arpents de In barrière des chemina de péage,
dans le vuisinage des ci-devant résidences do l’hon.
John Young ct de M, Wm. H. Bréhaut.
À couso de sa proximité à la ville, cotte terre

pourrait âtro divisée en lots à bâtir pour villas.
S'adresscr à

 

“A, BRUNET, Avocat,
36, Petite rue St. Jacques.

4 mars. jno—183

C. PATTENAUDE
MARCHAND-TAILLEUR,
No. 290 Rue Notre-Dame

Vient de recevoir un choix varié d’étoffes pour ha
billements de printemps, telles que
T'weeds Ecossais et Anglais

Draps FranSais et Anglais
Eto., Ete., te.

Ainsi qu’un superbe assortiment de patrons de
veste, chemises, faux cols, cravates, ote., etc., etc

M. PATTENAUDE a toujoursen son emploi loméme tailleur Now-Yorkais, qui est à présentassez bien connu du public pour qu’il toit néces-
parlor plus au long.

M. P. taillera et confectionnora les étoffes qu’on
voudra bion lui confier avec autant de soin que si
elles sortalent de son magasin, et eommoil à jua-
u'à présent fait tout oe qui cst possible pour
unner entière satisfaction à tout le mondo, il n’a

auoun doute que le public voudra bien lui conti

 

    an—178
nuer son bienveillant patronage,

21 avril 1808 Juo—190
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HEMLBOLD

|

EXTRAIT FLUIDEDE BUCHU DE HELMBOLD,ENT RAIT FLUIDE DE BUCLU DE HFLMHOL,
COMPOSÉ
COMPOSÉ

FORTEMENT CONCENTRÉ
FORTEMENT CONCENTRE
REMEDE SPEOIFIQUE
RBMEDE SPECLFIQUE

INFAILLIBLE -
INFAILLIBLE

POUR :
La unon-tetention ou incontinence d*Uriue, Irrita-

tion, Inflamation ou Ulcération de la
Veasie et des Rognons,

Maladie do la. Glande Prostate, la
Gravelle, Sédiment Calcaire

dans la
Vessie,

 

xT
Toutes los Maladies on Affections de la Vessie ot

l’Hydropisie chez l’Iomme, la Femme
“et les Enfants.

EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
Pour la Faiblesse causée par la Dissipation, ac-

compagnée des Symptômes suivants :
Perte de la Mémoire, Respiration Difficile, Fai-

blesse des Nerfs, Tremblement, Horreur de 1a
Mala-lie, Affaiblissement de la Vue, Man-
que de Sommeil, Douleur dans le doe,

Lassitude Générale du Syste-
me Nerveux, Chaleur d
Mains , Rougeur du

Corps, Sècheresse
e la Peau,

BOUTONS SUR LE VISAGE, |
FIGURE PALE. |

|
|

 
Ces symptômes, quand on n’y fuit ps attention

et ne les traitent pas avec cette médecine qui
les fait disparaitre invariablement, sont

généralement suivis de la Stupidité
et de l’Epilepsie, dont un patient
peu mourir. Qui peut dire
qu’ils ne sont pas souvent
suivis de ces affreuses
maladies. ‘ La Folie
et la Consomption.
Plusieurs o 0 n-
naissent les
causes de
leurs souf-
frances.

Les régistres
des Asiles de fous et

les nombreuses mortalité par
la Consomption, témoignent -

fortementde la vérité de cette as-
sertion. Aussitôt que lu constitution

est affectée par la faiblesse organique,
elle requiert l’aide de la médeciue pour
donner de la force ct de la vigueur au

système ; ce que fait invarinblement L'EX-
TRAIT DE SUCHU DR ILELMBOLD

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Est sans danger, et agréable au goût et à l’odorat

etest plus fortifant qu'aucune
autre préparation de
FER OU L'ECORCE.

À ceux qui souffrent d’une
CONSTITUTION DELABREE ET DELICATS :

Quelqu’en suit la cause, soit chez
L'HOMME OU LA FEMME,

IL DONNERA
UN BON APPÉTIT,

DONNERA DES
NERFS FORTS ET SAINS,

DONNERA UNE
CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE

et permettra de
BIEN DORMIR.

Un essai convainera les plus
BCEPTIQUES.

COMPOSE

Fortement concentre de Helmbold,

Extrait Fluide de Salsepareille

Pour
purifier

le sang et fuire
disparuître toutes

les malndios causées par
les excès et les imprudences

de la vie, maladies constitutionnel-
les chroniques onusées par l'état impur
du sang €st le seul remède reconnu
efficace et infaillible pour la gueri-

son des scrofules, les éruptions
ducuir chevelu, le catarrhe,
douleurs des os,ulcères de
la gorge et desjambes,
pustules, boutons sur
la figure, dartres,
érysipèle, et tou-

tes les érup-
tions de la

peau.

Et il embellit le Teint,
BEAUCOUP

de maladies les plus aifreuses qui aflligeut l’espèce
humaine sont causées par les impuretés accumu-
lées dans le savg. De toutes les découvertes qui
ont été faites pour le purifier, aucun n’a égalé les
cffets de

 

 

L’EXTRAIT COMPOSÉ
DE

SALSEPAREILLE deHELMBOLD
Il purifie et renouvelle le sang, donnela vigueur de
ln santé au système et purge des humeurs qui cau
sent les maladies. Il stimule les fonctionssanitai-
res du corps et chassent les impuretés du sang. Un
tel reméde, eflicace, a €té cherché longtemps ot
maintenant le public en a un quiest infaillible.
L'espace nous manque pour donner des certificats
qui prouvent de son efficacité, mois l’essaï d'une
seule bouteille convaincra le malade de ses vertus
sans pareilles ct inimitables.
Deux cuillers a thé de Extrait de Salsepareille

égaleut une pinte du Brevage de Lisbonue et une
bouteille vaut pleinement un galon du sirop ou
décoction de Salseparcille tel que préparé ordinai-
rement.
&F" Ces extraits sont en usnge dans l’arméo des

Etats-Unis, ct sontadministrés généralements dans
tous les bopitaux de l’Etat et dans tous les établis-
sements publics de santé, ninsi que dans ls prati-
quo privée, et ils sont considérés commedes remê-
des inestimables,

Voyez les Propriétés Médicales du Bachu

DU DISPENSAIRE DES ETATS-UNIS,
Voir les œuvres du Professeur DEWEES eur lu

pratique de la Physique.
Voir les Romarques faites par feu le célèbre Dr.

PHYSIC de Philadelphie.
Voir les remarquesfaites par le Dr. EPHRAIM

MoDOWELL,célèbre Physicien et membre du Col-
lége Royal des Chirurgiens, Irelande et publiées
dans le King ot Queen’s Journal.

Voir In Revue Medico-chirurgicale, publiée par
BENJAMIN TRAVERS, du Collége Royal des ohi-
rurgiens,

Voir les dorniers ouvrages sur 1a médecine.

PRIX,

Extrait de Buchu, $1 Ia bouteille, ou 6 bout. $5
“ Balseparcille do do’ do do
Livrés a toute adresse, empaquetés avec soin.
Adresser ses lettres pour informations à

HEMBOLD

Droguiste et Chimiste
Droguiste et Chimiste

694 BROADWAY, N. y., OU
594 BROADWAY, N. ¥V., OU
DEPOT MEDIOAL DE HEMBOLD.

104 Dixième Rue Sud, Philadelphie.
Médecins au bureau de consultation depuisheures A.M. jusqu'à 8 houres P,M. opus 7

Déflez-vous de la Contrefaçon et des Marohandssans prinolpes qui ossayent de vendre lours propres

 

* L'UNION NATIONAILIT---Samedi 6, Aout 1866.

eRARMAGTE DE HR. PICATET
  mr ———— —

Véritalile Extralt de Buchu de HELMBOLD °
Véritable Extrait de Buchu de TENBOLD
Véritable Extrait’ de Buchu de HELMBOLÉ :

Vendu par tous les Parmactens.

Demandes pour ivs ps Sparations de HELNMBOLD.
EF"Coupes l'snnonce et enyoyez les achetér et

prenez garde qv 3 l'on vous en impose.
JOHN F. HENRY xr OIE.

608 Rue St. Panl, Montréal C,E.
a : Agents en gros pour les Canadas
11 février 186 J gro | an~=134

LA DYSPEPSIE
FET LES

M'.LADIES RÉSULTANT
DES DESORDRES DU FOIE ET DES ORGANES

DIGESTIFS
sont guéries par les

AMERS ALLEMANDS
DE HOOFLAND

CE GRAND

‘a oniguo F'ortifant
' CES AMERS ONT FAIT PLUS DE GUERISONS

Donne plus de SATISFACTION!
ONT EU PLUS DE OERTIFICATS !

Ont plus de personnes respectables mour les
RECOMMANDER

Qu’aucun autre article sur le marché.
Nous défions qui que ce soit de contredire

cet avancé -

ET PAIERONS $1000
À celui qui prouvera qu’un descertificats
que nous publions n’est pas véritable

Les Amers Allemands de Hoofland
GUERIRONT TOUS LES CAS DE

DEBILITE CHRONIQUE E2 NERVEU-
SE, MALADIES DES ROGNONS
ET MALADIES OAUSEES
PAR UN ESTOMAC

DELABRE.
Observez les Symplomes

BUIVANTS :
Qui sout les résultats de désordres dans les

Organes Digestifs :
Constipation, Hémorroïdes Internes,

subites du Cerveau, Aigrours de l’Estomac,
Nausées, Gastralgie, Dégout pour la Nous.

riture, Poids surl'Estomac, Etourdis-
sements, Respiration difficile et

irrégulière, Battement do
Cœur, Suffocation étaut

couché, Faiblesse de
la Vue, Eblouis-

sements,
Fièvre et Pesan-

teur dans la Tête, Cou-
leur loh-

térique de la
Peau et de ln Cor-

uée, Points de Cûté,
Douleurs dans le Dos, la

Poitrine, les Mombres, Chaleurs
Subites ct Brilantes de ls Peau,

l'Imagination constamment portée à faire
le mal, et grande dépression do l'esprit, &c. &o.

Cougestions

 

RAPPELEZ-VOUS

QUE CES AMERS NESONT PAS ALCOOLIQUES

Ne contienneat ni Rhum ni Whiskey
: et qu’ils

NE PEUVENT FORMER DE3 IVROGNES

Mais qu’ils sont

LE MEILLEUR TONIQUE DU MONUE!

65 LISEZ QUI PARLENT AINSI:
DE L'HON. THOMAS B. FLORENCE
DE L’HON. THOMAS B. FLORENCE
DE L’HON. THOMAS 3. FLORENCE

Washington ler janvier 1864
Messieurs—M’étunt déjà exprimé verbalement

devant vous, je n’hésite pas de vous écrire le fait
que vos Amers Allemands d’Ilooflund m*ont fait le
plus grand bien. Durant une longue et futiguante
session du Congrés, des devoirs pressants et one-
reux m’avait jété dans un état de prostution
presque complet. Un ami compatissant me suggèra
de faire usagede la préparation queje viens de
nommer. Jo suivis cet avis et le résultat fut le
retour de ma santé et de mon énergie. D'autres
peuvent avoir le même avantage s'ils le désire.
Vraiment votre ami, THOMAS B. FLORENCE.

De John B. Wickersham, Ecr. de la maison Wic-
kekersham & Hutchison, les célèbres fabricants
d'articles de fantaisi en fer, 259. Rue Canal

J'ai reçu de vous la plus. grande faveur quel'on
puisse conférer à un homine, savoir : la santé.
J'ai souffert pendant plusieurs années de In mala-
dic la plus ennuyeuseet la plus débilitante dont In
famillo humaine puisse être aifligéo ; la Diarrhée
Chronique. Pendanttout le temps que j'ui souffert
de cette maladie, j'ai reçu les soins de médecins
qui ue m'ont donué qu’un soulagement temporaire.
Il en fat ninsi jusqu’à ce que je fus induit u
essayer les Amers Allemands de Hoofland. Après
uvoir fait usage de quelques bouteilles de cette
précieuse Médecine, In maladie sembla complète-
ment disparue. Je vousai souvent béni intérioure-
ment pour votre excellent spécifique, et chaque foi
que j'en aurai l'occasion je le recommanderai avec
plaisir, ct avec toute confiance en son efficacité.

Tout à vous,
JOHN B. WICKERSHAM.

New-York, 2 Fev. 1864,

 

 

De Julius Lee, Ecr, de lu maison Lee ot Walker,
les plus grands éditeurs de musique des Etats-
Unie, No. 724, Rne Chestnut, Philadelphie.

8 février 1864.
MM. Jones ot Evans — Messiours :— Vos Amers

allemands de Hoofland, ont fait tant do bicn à mn
belle-mère que je me suis décidé à les essayer moi-
même. Je penso que c’est un tonique précieux et
lo recommande sans hésitation à tous ceux qui
souffre de la dyspopsie. J’ai eu cotte maladie sous
s forme la plus obstinée—éructations — pendant
plusieurs années et vos amers m’ont fait du bien
quand tous les autres remédes nvaicnt 6t6 inutiles

Votre devoué
JULIUS LEE,

 

DE L'HONORARLE JacoB Broox.

Philadelphie, 7 oct. 1864,
Messieurs — En réponse à votre demande par

rapport aux effets produits dans ma famille par
l’usage des Amers Allemands de Hoofland,je n'hé-
sito pas à dire qu’ils ont fait le plus grand bion.
Dans un cas de Dyspepsie qui durait depuis troize
Ans, et qui ét.it devenu très alarmant. l’usage
d’une bouteille donna du soulngemont, la seconde
cffectua la guerison otla troisième la confirma, car
Îl n’y a pas cu de symptomes dopuis six ans. L'u-
sage que j'en fait individuellement m'a prouvé que
c'était un tonique sans égal et je le recommande
comme tel à ceux qui souffrent,

Tout à vous, . JACOBBROONM,
1707, Rue Spruce.

 

Du Rev. W. D, Selgtried, Pasteur de la 12e Eglise
aptiste.

. Philadelphie 26 déc. 1868.
MM. Jones et Evans—Messieurs :—J’ai été der-

nièrement sous l’influence des effets démastreux
d'une indigestion accompagnés de la prostration
du système nerveux. De nombroux remèdes mo
furent recommandés par des amis, quelques-uns
furent essayés sans atouns résultats. Vos Amersallemands de Hoofland me furent recommandés pardes personnes qui en avaient fait usage et sur la
mention favorable qu’ils en firont, je résolus de
les essayer. Je dois avouer que j'avais une pro-
fonde avertion pour les médecines patentées, par.
co que les ** milieet un ” Amers vendus, ne tendentqu’à introduire dansle public, sous une autre forme, des liqueurs énivrantes droguées et adoucles réparationseur In réputation obton

ÉRLMBOLD. .

®

Féputation cbtonue par celle de 
— a

t à former dans la suite des i avérés.undJ'epprisque les vôtres étaient vraiment unepréperation médecinale, j'en fis usage aves un

 

  

 

‘ Lo Ÿ RASEPRE wap: nr aheurèu oRBonAiton sur Vistomneot Tbst nerveux fut prompt et bienfaisidère que j'en al roiled a bien-être Consiga:et permanent par usage do quelques bouteilles,Très respectueusement votre, W. D. SEIGFREDNo. 284, rue Shackamaxon,
meme

Du Révd Thomas Winter D. D. Past ,glise Baptiste de Rosborought Ae IR
Dr. Jackson—Cher monsleur :—

J
e

ofdevoir d’ajouter mon témoigna doyprols de mon0 nage à lqu’a dôjà obtenu notre excellents présisMon
Amers Allemands de Hoofland, Jal été trotblg.de temps A autre depuis plusieurs années de dérangementdansle système nerveux. J'ai été Conseil]par un ami d'essayer une bouteille de vos Amer;Allemands. Je I'af fait et j'ai éprouvé un soutament aussi subit Qu’inattendu, et ma santé venbeaucoup Jmélicrés, Je recommande cet eavec confiance

d

ceux qui souffrent 2souffert et suis certain di ses bonamets.me JuRespectueusement votre T.. WINTER
Roxborough, Ps

Du Rév J. 8, Herman, de I'Egliseréformée, Kutztown, Berks aeAUPanneDr, O. Jackson— Cher monsieur :—J'ai souffertde la Dyspepsie pendant près de vingt ans et jenme suis jamais servi d'une médecine, qui m’aif faitsutant de bien que los Amers de Moofland. J'enal pris cinq bouteilles et m'a santé est bien meit-leure. Avec respect J. 8. HERMAN

PRENEZ GARDE A LA CONTREFAÇON,
Voyez à ce que la signature de “CG.soit sur l’enveloppe de ch Lee :
UnBourne ppe chaque bouteille PRIX -DoLcLan,pour Cie Déstanx , ou Six BOUTEILLE-

Si votro pharmacien n'avaitpas l'arti ’

- Jackson’

tez pas les préparations alcoolrait vous offrir à sa plac
nous ct nous vous l’expédi
par l'express.

BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE;

881, RUE AROIT
JONES & EVANS,

Successeurs de C. M. JACKSON & CieEn vente par tous les pHENRY, 303, Rue St. pesaciens. JOIN F.3Agent engros pour les Onuadus. (ootréal, C. E,11 février 1865. sa—134

FOUL: ET SOLITUDE
MEMOIRES

DUN

VIEUX GARCON
REUUFILLIS ET COMMENTES

PAR

ALPH. CYNOSUREDIS.
UN VOL. IN-18 BROCHÉ. [ETT 15 SOUL

Expédié par la mallo............ 15 cent:

A vendre ches

CHS. PAYETTE,
142, Rue St. Paul.

27 janvier 1865

AUX CIMETIERES.
Les omnibus Villeneuve de la ligne du Mile-End

se rendent maîntenant au

Cimetiere Anglais
tous les jours depuis midi à cing heures, aux heu-
res et nux dewi-heures, partant du COIN DES
RUES CRAIG ET ST LAURENT.
Commo la route In plus courte pourle cimetiére

entholique est de passer lo cimetière anglais, les
personnes qui voudront sc rendre au cimetière
catholique pourront aussi profiter de cette nouvelle
ligne.
Pour Mile-End 6 tous : Pour le cimetière aller

ot retour 20cts.
17 juin,

ALA COMPAGNIE FRANCAISE

JULES BELIN

Vins, Liqueurs, Cigares, ete.
EN GROS ET EN DETAIL

87, Rue St. Laurent, 87
MONTREAL.

  

 

M. Belin a l’bonneur d’annoncer à ses amis et
au public en général qu’il vient d'ouvrir à l’a-
dresso ci-dessus, une waison pour la vente en gros
et en dét il, de Vins, Liqueurs, Cigares, otc., en
graude variété et de qualité supérieure, à des prix
excessivement bas.

87, RUE ST. LAURENT.

23 mai 1865. an—217

TABACS.

10 la Ib.
DIAMANT ET PAINCE DE GALLES,

112 Lib.
ARMES HOYALBS.

EN DOUANE OU DROITS. PAYES.
Fubriqué par MeDonald, Frères-et Cte.

EN VENTE PAR Tee

Forrester, Moir etCie.,
21, Rud ‘Ste. Hélane.

7 juillet. : ; am—262

 

QUIVEUTDEL'ARGENT?
OUS LES CULTIVATEURS ET AUTRES
personnes de la campagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n'ont qu'à chercher des COQUILLES quiso trou-
vent dans les petites rivières, ruisseaux et lacs
d’eau douce.
En les ouvrant, en trouvera en quantité, sinon

dans toutos, du moins dans un grand nombre,

DES PERLES!
DES PIERRES PRECIEUSESse trouvent aussi

en grande quantité sur lo lit et les rives des cours
d'eau, Le soussigné achètera à un prix très éloré
les porles ot ces pierros.
Les personnes qui les envorront par Ja posto en

recevront le montant parle retour du courrier.
E. H, DOUCET,

No. 485 rue Craig, Montréal.
, jno— 268

MANUFACTURE
DE . .

Soda Water, Bisrede Gingembre;
OIDRE RT.SIRCOES,.

87, tr RUE CAMPEAUZ) 97,
., Montreal. |. 4,

8 juillet.

 

‘Les soussignés ont le plaisir d'annoncer a leurs
amis qu’ils sont prêts à fournir à Jours pratiques
et au public en général un approvisionnement dé
SODAWATER,BIERRE DE GINGEM-

BRE,OIDRE ET STROP. '.
Us espèrentpor 1a bonne qualité de.jeur breu

va .mériter une large part du phtronage du

Pres ordres de'ln compagne seront’ remplis avec
ponetnalité.  ,. waiter 0 fineS rl OHRISTLY, &BEL U, trvoy — edo

. ' Rue. Oa u 7. .aBSE

 


